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abonnements
AVIS

Canada (Un An)___ $2.00
Etats-lJnia (Uli au). . $2.26

Prix spécial pour lus 
étudiants, les instituteurs, 
les institutrices et les mem­
bres de VA. U. J. :
Canada (Un an)___ $I.no
Etat*-Unis (Un an)... $1.25

Toute demande de chan.
CEMENT d’aDHBSSE DOIT 
ÊTRE ACCOMPAGNÉE DI
l'ancienne adresseJJ

REVUE HEBDOMADAIRE
Fondée par .7-JP. Tardivel, le 1* juillet 1881

“ VERITAS L1BERARIT VOS — LA VERITE VOUS RENDRA LIBRES

PAUL TARDIVEL, Directeur-Gérant

Bureaux :
Cnemin tiainte-Foÿ 

près Québec.Vi***.,—* / TJr*;or* jrjnvJUU. ).-•» » —• v

f. 13.50jt.N ANu ' 11
TELEPHONE : 1750

SOMMAIRE payer la note. scènes où dominent des types de vi­
veurs de la pire espèce, et d’assister à 
l’apothéose du flacon par une bande 
d'étudiants portant le béret, tout 
comme ceux de Laval, apothéose 
ayant l’air d’une protestation contre 
la campagne de tempérance.

Maintenant ou se demande comment 
il se fait qu’il ne s’est pas trouvé un 
journal à Québec pour mettre le publie 
en garde.

LA SAINTE VIERGEAussi se couteuteut-ils de gémir en 
silence. L'ouvrier, le colon, lorsqu’il 
dépense un dollar, il doit le gagner û 
la sueur de son front ; il doit compter 
sur chaque sou pour nourrir ses nom 
breux mioches, et s’il dépense inuti­
lement, ne serait-ce qu’une piastre, les 
recettes de la semaine ne peuvent cou. 
vrir les dépenses.

Voilà pourquoi il ne peut faire force 
délégation et revendiquer ses droits. 
Mais est ce une

Les Caisses Populaires (Lo bill de M. F. D.
........... J. P. Lkfiiaxc

A projwjs de théâtre. — Gardiens Royaux. 
La Sainte Vierge d’après l’Evangile.

nègre peut-il devenir Kninyl of Colum-
Jean Boum;et

D’après l’Evangile
Monk).............

Nous offrons aujourd’hui à nos lec­
teurs uue primeur comme lecture à 
l’occasion du Samedi Saint 

C’est un

Un
bus 1............

Le Jeune Japon
L’Arme toute-puissante de l’Eglise 
La version de Volombine.— Bibliographie. — 

Le socialisme à Montréal.

L. H AC A U LT
F. I chapitre extrait d’uu ou­

vrage actuellement tous presse, intitulé 
la Sainte Vierge d’après l'Evangile et 
qui a pour auteur M. l’abbé N. Cinq- 
Mars.

j.

X. M. 1. Dutkui'leGare au Juif !
Dans les Loges et le Temple. —Quelques ré-

Nous comprenons qu’on ait pu être 
raison pour refuser trompé sur le valeur et le mérite de 

l'adoption du projet de loi sur les coo* cette pièce canadienne quant aux deux
premières représentations et qu’on ait 

Nous ne ferons pas au gouvernement | publié toutes les réclames de confiance; 
l’injure de supposer que la passation 
de ce bill traîne en langueur parce 
qu’il est présenté par un membre de la 
gauche. Ce serait un comble, capable 
de décourager tout honnête homme.
Nos mœurs parlementaires alors ne 
seraient pas loin d'égaler celles de la 
Chambre française

Encore une fois quelles raisons sé. 
rieuses peuvent bien apporter les mar­
chands détailleurs contre cette mesure.

flexions. — Drapeaux irlandais et cana- 
dicn-français. —Remis.

1>.‘ Fidèle Intendant. — La loi des garanties
Stabat Juxta cruccin Jesu 

Mater ejus...
Au pied de la croix de 

Jesus se tenait sa Mèro

punitives ?
est foulée aux pieds.— Comment on forme 
des catholiques.—En Passant : (Columbus- 
te rie et maçonnerie ; La Pasnon à OLer- 
rainmergau ; P tits savants etc.)

En vente à

celii u’excuîe guère, mais enfin. La 
troisième représentation a eu lieu plu 
sieurs jours après les deux premières 
et tous nos journaux out continué en 
chœur et comme de plus belle à faire 
de la réclame.

(St. Jean xix, 25.)

Lorsque Jésus fut arrivé au sommet 
du Calvaire, il se trouva abandonné de 
tousses disciples, à l'exception de Jean, 
celui qu’il aimait davantage.

“ J’aime

La Propagande des Pons Livre*.

Les Caisses Populaires
Notre comité de censure n’existe pas 

évidemment car il aurait, sans aucun 
doute, exigé un émoudage sérieux 
avant de laisser jouer pareille pièce 
devant notre public non encore pro­
fondément gâté par le théâtre améri­
cain et français.

Il nous manque évidemment à Qué­
bec, puisque nous avons des théâtres, 
de la critique théâtrale sérieuse, faite 
par des écrivains catholiques sans peur 

la | et sans reproche.
Il serait temps de s'organiser, comme H u’en dit, il est vrai, que peu de 

ou l’a fait avec grand succès dans mot?, comme s’il 
Elle est|d’autres villes, pour combattre le théâ­

tre licencieux.

qui m’aiment ", (1)ceux
dit le Seigneur.

Jean aimait fortement et tendrement 
Jésus et

LH " BILL " DH M. F. D. MONK • • •

par là même, sa divine Mère.
Il leur était particulièrement uni 

par le lieu de la sainte virginité.
Comme il est le seul des disciples 

qui ait suivi Jésus jusqu’au pied de la 
croix, il u’est pas étonnant qu’il soit le 
seul des évangélistes qui fasse mention 
de Marie dans le terrible drame de la 
Passion.

Pourquoi le bill Monk, consacrant 
l’existence légale des Coopératives de 
Crédit,—Caisses Populaires—dans tout

l’heur de revenir de-
puisqu’elle leur est en tout favorable. 
Car ne l’oublions pas, partout où les 
Caisses existent le crédit chez le inar. 
chand baisse ; même il est des endroits 
où il disparait complètement comme à 
Contrecœur et ailleurs.

Non, ia véritable raison, nous 
connaissons I Pas un canadien qui a 
encore tant toit peu le sentiment de sa 
dignité n’osera la donner 
inavouable... Mais nous pourrions peut- 
être quelqu’un de ces jours démasquer 

v çej les manigances hypocrites et sournoises 
qui su font contre le bill le plus popu-

le Canada, n’a 
vaut les Chambres ? C’est ce que tout
le inonde se demande ! * * *

Il semble pourtant qu’après le feu 
Comité des Banques, il dutsubi au

être suffisamment éprouvé pour ull'rou
la mitraille sénatoriale 1ter de suite 

Et rien ne pouvait s’arrêter 
plus longtemps à la scène de douleur 
qui avait alors déchiré

Encore une lois pourquoi 
Un nous dit que les

l • t i
cela ?...Mystère 
marchands délai Heurs sont la cause de

• • • ê

• • •

sou âme.
Mais dans ces seuls mots : “ La Mère 

de Jésus se tenait debout au pied de la 
croix ”, il v a

Mais quelEst-ce vrai ?ces retards
intérêt ont-ils donc à sauvegarder 
bill ne les atteint aucunement, bien au

• • • e

GARDIENS ROYAUX un abrégé de 
l’Evangile, comme une évocation de la 
vie et des souffrances de Jésus et de 
Marie, depuis la crèche de Bethléem 
jusqu’à la croix du Calvaire.

En considérant la Mère de l’Homme- 
Dieu auprès de sou fils crucifié, 
reporte, comme malgré
rentes phases qui ont marqué l’exis­
tence, et cimenté toujours davantage 
l’intime union, la tendre affection du 
cœur de Jésus pour Marie, et l’amour 
ineffable de Marie pour Jé
les représente à Bethléem, au temple 
do Jérusalem, eu Egypte, à Nazareth, 
sur les chemins de lu Galilée, de la 
Judée et de la Samarie, durant les 
nées de la prédication du Sauveu 
les voit prendre ensemble

comme
luire qui ne fut jamais présenté ! !Il leur faut une dose de Bien des braves gens ont été surpris 

de trouver dans [’Evénement du 18 
mars une réclame eu faveur des Gar­
diens Royaux, société neutre de la pire 
espèce. La loge Champlain de cette 
association organise un grand banquet 
en l’honneur du maire Drouin et des 
échevius Lovkweli, Morin, Lavigueur, 
Lautier, Maddeu, Diuan, Gosselin et 
Lavallée, tous membres des Gardiens 
Royaux.

L'Evénement ajoute : “La loge Cham, 
plain a son siège dans le Masonic Hall, 
eu français temple maçonnique. ”

Le banquet annoncé fournira une 
occasion aux zélateurs de c.-tte associa­
tion pour faire de la propagande par­
mi les nôtres.

L’Evénement est-il en faveur des so­
ciétés neutres ? Trouve-t-il que ces so­
ciétés mixtes contre lesquelles le Pape 
et en particulier Mgr l’Archevêque 
nous a mis eu garde ne sont pas assez 
nombreuses et pas assez florissantes 
dans notre province (

Les Gardiens Royaux sont tout sim 
plemeut une brancha de l’Ordre An. 
cic» des Iravailleurs Unis, société essen­
tiellement neutre qui ne vaut rien à 
tous points de vue pour des catholi­
ques.

contraire.
mauvaise volonté peu commune pour

, 1 Craignent-ils que 
cultivateurs pauvres

J. P. Lkkkaxc.
se trouver viser 
les ouvriers, les 
payent trop bien leurs dettes ? A les
voir agir, ou le croirait

D’ailleurs, môme en supposant que 
le dit bill serait de nature à causer 
quelques dommages aux marchands- 
détailleurs—ce qui n’est pas à craindre 
—faudrait-il pour cela refuser à la 
classe laborieuse le droit de s’organi- 
oer ? Depuis quand le bien général 
doit-il céder le pas

A propos de théâtre ou se
MM

soi, aux diffé-
La semaine dernière, eu plein ca I 

on a joué à trois reprises dans 
notre bonne ville de Québec une pièce 
de théâtre qui était loin d’être édifiante 
et qui a cependant fait salle comble.

Heureusement pour le public qué­
bécois on peut tenir nos journaux ca­
tholiques responsables pour une bonne 
part de cette a fil u eu ce.

Sous prétexte que c’était une pièce 
canadienne, une couvre de terroir, tous 
nus quu'.i liens, sans aucune exception 
ont l'ait force réclame. Comme résultat, 
un grand nombre de citoyens,qui n'ont 
pas l'habitude de fréquenter le théâtre 
moderne, voulant encourager nos al­
tistes et croyant assister à une repré 
seutatiou convenable, agrémentée de 
belle musique s’y sont rendus et y 
ont conduit leur femme et leurs eu- 
faut».

Leur déception fut grande d’enten­
dre des grivoiseries, des plaisanteries 
nu gros sel, de voir se dérouler des

renie

sus ; on se

bien purticu-au
lier ?

La mise en commun du sou de l’eu 
vrier, voilà l’unique moyen d’enrayer 
l'usure, voilà l'unique moyen de sous 
traire aux 
miséreux.
Allons donc 

Ab 1 je le sais bien, si nos pauvres
cultivateurs avaient le

• • •

an-
r : ou

avec les
apôties, peu de jours auparavant, la 
route qui conduit de la Galilée à Jéru­
salem ; ou

Juifs toute une classe de
Et ou ne io prendrait pas entend les paroles de Jésus 

annonçant à ses disciples et à sa Mère 
le soit qui l’attend : “ Le Fila de

ouvriers, si nos 
sou sous le pouce, il y a longtemps que 
le laineux bill serait passé.
«ombre d’entre eux se seraient payé le

l’homme, leur disait.il sera livré aux
princes des prêtres, aux Scribes et 
Anciens ; ils le condamneront à la 
mort et le livreront aux Gsutils ; 
l’insulteront, lui cracheront au vi 
le fouetteront

auxGrand

ilsluxe d’un petit voyage à Ottawa pour 
circonvenir nos députés. C est toujours 
agréable voyager, surtout au dépens 
des autre?.Mais malheureusement pour 
eux ils n'ont pus de clients pour

visage,
|û mourir ” (2) '

S

(1) Prov. VIII, 17.
(2) Marc x, 33 34.faire
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Dieu dans son tceui, comme le- étaient marqués par les 
Sauveur pendant sou agonie :, sang, accablé do faiblisse et do souf- 

“ Que voire volonté soit faite it '.on ; trance tourna vers elle sis regards e:n
j preiuts d’up amour et d’une douleur j ks rochers 

Jérusalem, Jésus et extrêmes', Marie ?e sentit défaillir ; elle bourreaux 
Marie s’étaient réfugiés à Béthanie où, tomba elle aussi la face cuutre terre. Marie.
avec Marie Madeleine, Marthe et La*| Les premiers chrétiens conservèrent Et Jésus expira, et le savrilice de 

ils avaient passé quelques jours pieusement le souvenir de cette chute Marie fut consommé Comme celui de 
épanchements de la plus ré- de la Mère de Dieu, et élevèrent plus - sm tils.

donnant tard eu cet endroit une église appelée! Cependant lu coup de 
Notre-Dame du Spasme, dont l’empla-1 transperça le cœur i 
ciment est connu encore aujourd'hui, pénétra encore dans le cœur vivant de 

L'apôtre Saint Jean et Marie Made* Marie ; elle reçut ensuite du us sis bras 
eine relevèrent la Vierge épuisée de ce qui restait des membres dépouillés 

milieu des pti-! fatigue et d’altliclious, et c’est, appuyée :e sou fils dont un pouvait compter !
sur eux. c’est-à-dire sur l'innocence it tous lis os ; elle contempla la trace des
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pour sou dis, se précipita vers JérusaE qui lu: avait été pré; are*, 
leur, non plus comme autrefois pour ’ au corps •!> l’a..gu 
chercher Jésus, mais pour s’associer à

souffrances et à toutes

> «.
') ■VIV1 Ul ! j ill. lei• »tses

nr,l imente -me là meA |

Mario ; puis la croix, avec son ;
e -t jtî éc dans i a fus s e !

-O ~.nry— — 1 ' *
.

pri- Ou nègre peut-il devenir 
i Knight of Columbus ?

: u x fi; J eau ; i.
•itron sic;i i .niant |

s te victime un choc! 

aux touri.seats

i • > 1 r »
> 4 1«J) ; • : fa

1 • > ■ V v

t i . 1 > J» ri O; ri r r» m >
1 à i/ » « i • \;v i ' / ; ; ; :. t (-1 uOu îour.'üx : 

cr Q quo le -Se i gu ci 
meut de son

« A « 4S :>
: ' .
i •- <

endure
supplice viennent se|

Ne pouvant pénétrer dans les tribu, i joindre les injures et les sarcasmes des 
■uaux où l’on avait traîné son divin dis, ■ chefs 
elle attend, au milieu d’angoisses tou I de Jé 
jours plus poignantes, le moment où il i ennemis, accourus pour jouir de leur 
lui sera donné de le revoir, et d’unir triomphe ; Marie reçoit sa part de ces 
sa propre immolation à celle qu’il doit , mirages, au milieu des vociférations 
lui-même offrir pour le salut du monde, j proférées contre son fils ;

.Soutenue par une force invincible,: Jésus est injurié eu lui-même ou dans 
elle se rend, elle, la Mère immaculée, ! son Eglise, Marie l’est également ;

ces derniers temps

Vinstntoutes 
humiliations.

t r sur* ik v w T w • 1 a\ oi ; .i ai j eu t ptirai- Japon ! 
q î. zl’est pus

tJC- question q; 
t.ro cuzt'Z etrang-, 
v.rtes impertinente 

Nous le répétons 
vantage : un nègre calhol 
devenir Knighl of Colurnl ru ?

i
Après tout la perte de sa i lakonauii

ne serait pus le pire malheur , ;. ; 
lui arriver. Eu 1801 
à l'un de ses intimes.

“ La finale de mu cor res j nuance 
avec vous sur le caractère Japonais ia 
voici franchement. (Je sais que c'est 
injuste, mesquin, mais je suppose-pie 
c’est uatu:el, et je ne suis pas a 
rieur à la nature ; en outre je i.e v ta 
pas pourquoi je ne serais pas franc en 
tout, avec vous). Eh bien, 
déleste le Japonais, J'ai meme refusé 
(l’assister à un banquet donné par un 
négociant < -.ropéen, parce qu’il y ; 
là de- J a, Je ne m'int a :.-.i
plus juuias.: hUvüii JitpOiWU- it 

classe !■■ ' Jo no recevrai plus
erenient irlan- môme ;.u u:i lu tues anciens élève.-.

de la synagogue 
érvsalecn et de la

; pUiîfflde; habitants| 
multitude de ses

)
préciser du­
/t/e peut-il

. r I le.u • ’•’T 
,411

D’après le Catholic Fortnightly Rtriav 
les nègres ne seraient nas admis dans 
les K. of G.

A Mobile, A la. 
une société de seco

far là où

A vient de sc fonder h «)ou
s mutuels pour les 

noirs sous le nom de K djIds of Peter 
(slaver. Coin men taut cet évènement la

T ' ••
en compagnie do Marie Madeleine, lu j a vu même en 
pécheresse convertie, à 1'eudroit le plus j l'impiété s’attaquer jusqu 
proche où, d’après Vindication de Sai 
Jean

! a la virginité
ut| de Marie qu’elle avait pourtant préfé- 

qui avait toujours suivi Jésus de j rte à l'honneur de la maternité divine, 
puis le Jardiu des Olives, devait bien j et que tous les siècles avaient jusque- 
tôt passer l’adorable victime.

Mais lorsqu’elle aperçut son divin

r11 i

Catholic Fortnight'.,; Rt: h: 
remeut entendre que le catholique nè-

>■’ laisse clai-

la igre u est pas admis dans
Pour

les Knights 
notre ;> irt nous

; respectee.
Marie est toujours debout pendant CoZam/"/, 

tils tramant péniblement une lourde ces scêa€8 dü «ucifimèui ;
croix, la tigure contusionnée, couverte '^riticatrice de la divine vie : c"Hrore. L - A,,).,/,O 0/ f ' for*
de boue et Je craclmle, à lu suite Je sa : <*«« «“ m:iou *«* Di=" '« tore I de. ™e,,‘ “““ •»»*> 
première «bot. destiuée, comme les bout, elk voit tirer un tort par te bout- T*?, ", «"'-1, ,„e
deur autres, à apprendre aux pauvres re"llx la robe sans coulure de Jésus ;.diüieilemcut .es taux et U restes

elle suit les progrès du mai avec ceux J ™
du supplice de son fils ; elle entend 8axuu 
les paroles de dé.-olatiou et eu même Amérique, contre les noire,

L’Eglise catholique a pourtant tou­
jours combattu csa préjugée.

'.‘.it1V
u •

I
I n’a imp *1 n r; /Iu.• « ** • u »« — j... •
i i - J <•ÜUl kiimo noire« >eue esi LA. 1t—

J :l k0 *ü i in r >l.j r n . n t !L»* ' • V •fî t ice Sahara! f r inlkf.Ti !

Je v! .111:5 qu’ils aient raison les
décla ■

p re­ mua...
uiissiouuaiitfi (protestants) qui 
reut ce Japonais (modernise) sans hon­
neur, saua gratitude, sans cervelle.—Au 
diable le Japonais ! ”

Voilà la confession d’uu malheureux

C-LtiUitir\Vt .ty * \j • 2»no uuglo*
u ai profondément enracinés(3) Marc vin 33.

(4) Isaïe LUI, 7.
(5) Luc xxii ; 42. 
(♦>) Kccli. vi, 14.

eu

(7) loan, xix, 19.
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contre elle les ' les questions essentielles, il «joutait :
Quant à nous, Messieurs, nous croy- 

o h !” Eu bien 1 tel est le cri d’intime 
! Ses adversaires i assurance du Pape et des évêques, ses 
ou le traitant do auxiliaires ! En face de cette horde de 

Ils ont politiciens, angoissés par .e doute, 
de ’ dégoûtés de l’œuvre destructrice qu’ils 

font dans lus unies de Vaiolescencé,
devant la mai ce muuLauiy 

lumière de lu fui. Il a des revendications socialist s, auzquel-

très, ont beau crier au scandale et il la let ce qui rend vains 
folie, l'Eglise n’en continue pus moins

r aux adoraiimis des hommes! gardez l'ie X au 
!!lM,i:,et r: pend leur vixime ; .tlelque- qui l’assaillent

onsoig11er : oqt cru lo- di*01u uc i
; exclusivement religieux.

s’il ignorait certaines 
; leurs roueries diplomatiques, il posse 

I finit

G la foi chrétienne,
— s'égara (i/o-, un 

i» Uns les omhi v.-; de '-a. impost

qui, ayant uluindonin 
mémo protosim,te, 
pays encore at sis
l'incrédulité.

coups «les plus violentes tempêtes. lit
ilieu des bourrai

t

rendre plue j^’en
Cl'J o

coiu iUG pay ruoîüîî 1 
leur su i. c i -t ir ré un diablement l'a ne

cela no fait queMais
ut4 Japon.; \ K ! cronfrappante

U cet inîuVUUJf.-ilL (lu plus lu- j O que,
iLcli cUfjUed et rationa 

leurs lévr»

i *.aiL 11 ACAUi.T. I i
I 'i:v

«1n in u'*rr. iii/'.iiiimwj i 1 ' 1 v (‘/■'V vAI O «•» /ioo n v—naerxo H MMuneUti %«• «A«4

leuseo et de leurs plim ? polies iusi velte bornée, la
pan i les préUmlioi s poli parié en croyant

i* : rial b -res ; lomuiee
Arme Toute - Puissanteti résolu il ■ subir <:a- les ils ne savent que ré; un dre ; ar des 

et insultes pour sa personne, calembredaines haineuses contre lo
pauvreté et dé cléricalisme, Pie X se dresse daus toute

majesté de Vicaire du Christ, et

J mur que de 
| valent s
du Moyeu Ago ; maid 

I gnviit foncicreinvLt aux e 
vi y des temps modernes ;

u se soutenu nevaut
DE L'EGLISE qu’elles répu | ruines pour l’Eglise,

culti- nueuient pour ses pasteurs, plutôt que sa 
des cathoii I d’altérer d’un iota la charte des vérités dans toute r ,

Il a croyant. 11 croit, et sa foi lui donne 
une confiance incoercible dans Celui

fits- ft'
la sérénité de sou uiue deDans su lutte immortelle contrôles 

de l’Enfer et du monde
sur la pointe

: qtied û amies out peau joindre leurs ! surnaturelles, dont il a le dépôt.
; voix à celles de ces lettrés délicats ; ils! parlé, et cette simple parole d’un vieil

lard désarmé, cette parole, toute vi j qu'il représente. Il n’est pas déçu. En
dupai tir de sou branle de l’imperturbable vaillance dépit des calomnies et des insultes,

porté soudainement le dont on le gratifie plus libéralement
puissants dm que jamais, il demeure le seul Docteur

le seul Souverain

!î;uisean et s
compte ni

éjioes et des baïonnettes, * ()ll^ l>etjQ
ni sur la

, eux auysi, inviter le mugis 
. ivre ecclésiastique à se

aiguisce 
ni sur lu |icitéo des canons,

de guerre ; elle 
tics médiocrement siu

des apôtres, ades chevaux uittiiévûlisme rigide, à entrer en pour-
| parlera avec la science contemporaine, j désarroi dans le camp des

ri lices anodins U terre, qu’entouraient des milliers de ; vraiment écouté,
elle a brisé, obéi par amour. Son prestige écrase de

vélocité
.

ne compte quo
Mtvoii de ses docteurs, sur {’éloqucn- a consentir quelques sac 

sur Chabilolé diplo isuriotmaiudoct 
manque ua ses l'ontifes. Son arme tjraroucher, d’attirer même

vunte, l’arme unique, dirai-je, qui a dements d’élite que séduisent ln j
c, dont elle se fait tout

,l,le un bouclier protecteur et un j 8(m enfctlgnemea 
e conquête, c’est sa fui r i,)| t. 

n’ignore pus que pour rem ^ •,
,tuute surnatu:,lle,quiert: ^'riminatious

le
afin de ne pas: barbu relies et de canons ; 

certains: j des filets que la
i>• i nai> «»

Maçonnerie avait mis j toute la hauteur du ciel à la terre les 
elle a arraché à j misérables pygmées qui sortent denr i des années à tisser ;la

ad versa’* res du leur antre noire pour le blasphémer. Il 
Christianisme ce cri de rage impuis- tait rayonner la lumière jusqu’aux 

résentants i saule : tout est arrivé, hors ce que nous contins du monde habité, alors que ses 
11 avions prévu. Sans doute parmi ce qui adversaires accumulent des ténèbres 

les î est arrivé, il y a eu des pertes énormes,de jour en jour plus denses ; u apaise 
argent, en meubles et immeubles ;, les cœirs aigris par les injustices so­

umis en revanche i! y a eu un affvr- ciales, alors que par leurs hâbleries les 
ml de la foi, et avec cet aller démagogues, ses ennemis, ne réussis- 

superbd réveil de vie!sent 

Sous les rafales

des plus décidésretê de sa morale, et la sublimite de s un
l, l'Eglise reste inexo 1

untuuiutoute sa
east 
instrument d

• •t
tes aulhenti pies repi 

«'e et les évô mes, en réponse à cesvil •Ah ! .t z • •
: ailles des camps

réoéter la I en
plir lamit-run 
! a sienne, guerrier

uncut lent génie

t
- ut savants useraient j 

Elle n’ignore!
font queplus divers, ne

même antienne ; ils ne lout qu afiirmer
seul homme tsi capable d \ je LOuveau et mettre en une lumière ! misseim 

•. V hum me qui, avant d’aller se

L
vain»

unpas qu 
réussii 
livrer à ses

u a les exaspérer ; il fait passer 
le i’oiv 1 un souille rafraîchissant d’espérance 

; ils ne tout ragau l’arbre séculaire de l’Eglise des1 sur la rude exigence des travailleurs, 
vérités une ad Gaules a perdu bien des feuilles et des: aims que les prétendus émancipateurs

b branches ; mais le tronc, dont les ra- jde la classe ouvrière ne font qu’y mu h
le sang du lié | tiplier les serpents de feu à la morsure 

iVa pas môme ; inguérissable. Il demeure le grand
bienlaiteur de notre misérable race, 
aloi- que la plupart de ses autres gui­

! des n’en sont que d’égoïstes et misera- 
blés exploiteurs. Honneur à lui ! et 

, mie lu foi qui lui vaut des triomphes 
5. inattendus et si complets !

vérités ré misseiuent un L (3 éclatftuto lus itoujours plus
rassuraient ë | véléea qu’ils ont héritées du Crucifié et j spirituelle, 

dibciples ellarés pat cette hèie paro.e . j eçs témoins immédiats 
Ayez confiance, j’ai vaincu le monde ! que Clamer pour

effet, mais I a■'J ^^sjoa toujours jdus ferme et plus ub 
par une tact i jt:e

confondant ce qui

fourreaux

ces
ii l’avait vaincu en

à lui, citus enfonçaient dans 
Au ; deuipteuv et des marly 

vacillé.

5 savants comme de ;des moyens
divine, en la part des humbles et des petits.

! milieu de la lièvre des préoccupations
itoute

était par ce qui if était pas, en 
tant à sis ennemis d’aller jusqu’au |

>v
l

1 îommes dequi secoue les 
, ils ivafiichent qtVuu touci 

intégrité de la loi, pré

I ARegardez les évêques de France
ils se sont rap-

matérielles
r faire reluirebout du leur haine pour 

beauté [dus 
surhumain 
; dus ténèbres

"bell'exemple de leur C 
pelés qu'ils étaient 
il tact le dépôt de I 

tenir inaltérable dans les

notre temps 
sauvegarder iébloui*santé son élus pour garder 

a foi ; pour marn­
âmes de leurs 3 

des vérités révélées

11d’u ne
laissant lus 

xercer sur lui j 
les burnt I f ., , 1 fréquentations,

i de sa resurrec- ,, . , turcs
? vie-cuti ire de la 

v lu luxe de sorti ri 
se soumettant a ; su j

que peut
11 ' Courir leur eiovaiicû soil dans ce i •- a î i > >

soit dans certaines lue- a

des du ligeeu rver lus fidèles rsA mou v 
puicriinces i 
toute leur u 
lier A ju

se

F. L.Ifaisimco pour mes !a lumière
lave des audacieuses negation? que

♦orateur? de l’en 
leur parole

« % i»a t. i
ali«oit d ms certaines œ ivres ayc 

ailleurs un hr : ni ni uni'mi : c et I

i *i« . iv O-CBUAT
:Mil ; sv penuettaie 

fa i: ce ils ont compris que
nt les veunon i « •

Epoch arc d'actualitédéfiance pour toi 
où le ii ièlo doit di

contenter

iis n’ont (pie de la 
le- e: trepri-es 
muler son 

: d’une neutralité t 
n’hésitent pas

* j
anathèmes et ft

ii u sCroix pour ec paye 
du tombeau, en

;
». i être enviuiîne pouvait plus longtemps i

Sous l’empir de ce devoir sacré
•i

(•amuseratroce poui
[’aiguillon de la! 
merveilleuse, cou 1 

anogée du triomphe 
ut défini- 

du N iz ircth : 
mais il ne

drapeau et se
Orne bienveillante ;

plico le plus 
irrémédiablement

L- i conference de M. Henri B ni ras n;.uee.
sans se soucier s’ils allaient provoquer j sur le projet d’une marine de guerre

vient d’être publiée eu brochure.

..
> «t.

• de leursCette victoire sorte rie guerre civile, ils ;
ayant pleine au- ! 1>0UV bien comprendre les graves

s'avise u innover ; |orj,£ nour enseb'uer et gouverner; ils; événement qui se déroulent actuelle-
,r I, Vieux Chris out 6 mauvaise l'école qui met ! % Avenirt&aada, o“

élucubrations des pimo tait en péril la foi des petits baptises ;jlm saurait mieux faire que de lire
uiitu.i lie, on t re tous led àgêtitd de pei veiciuu ils ! l’étude de M. Bon tassa, 

la foi sauvée, tout (),lt ci àuement manié ces foudres spiri 
la lui intro iuilo dans tue[|e« que les uni leruisants estimaient : vente à Li Propagande des Bons Livres,

aussi iuolfeusives qu’un tonnerre de i 0,6 au maoas*u ! 12 cts franco, 

lùle. A voir l’émotion que leur verbe a 
partout soulevée,émotion que rendront 
implement plus intense le 

tribunaux, les amendes ou la prison
témérité proclamer qu’ils

à lrappei 
exclure du cor;

ou non, une
parlé en Maîtres

mort
eistant à changer 1

ns
leS ontr ileur ecrnseme 

à Jési

i » l’Eglise quicoi: pue 
il de vouloir adapte 

i tianisme aux

des ennemis en 
tif elle est bien 
personne ne la lui dispute, 
lui suffit pas de l’avoir remportée une., 
fois sur le sommet du Golgotha 
soir du Vendredi Saint ;

:=

i. V: f."/>• , . < • tj ;Ui i.ivc v ii > v

lirait, en vérité, que, Cette brochure d’actualité est enau i
il veut la i queest sauve

à travers iis siècles ; i! veut I 
dus étonnante et plus

t la panacée universelle
Guêtre, et qu’il n’y a pas d’au.

malaise des

lu société c’escontinuer, à 
la rendre encore | 
humiliante poui

qui y a y>et 
très remèdes a 
ditl'érenles classes

la rem- VIENT DE PARAITRE• le monde eu
lui.même, mais- 

sujets à 
le la chair et du

à chercher au 
sociales. s arrêts desC’est que, 

méprisant aucune
portant non plus par 
par les hèles enfants d’Eve,

toutes

effet, tout en no La biographie du R. P. F.-A. Gre­
nier, Ü. M. /., ancien curé de Saint- 
Sauveur de Québec, par io R. P. A. N. 
Va! i quel, O. M. I. Fort intéressant 
petit volume de ST pages, orné d’un 
h m portrait du Père Greuier.

Eu vente à notre librairie 15 c., 
franco 17 c.

) «en
modernes, tout eu neles faiblesses ou peut, sans 

ont remporté une splendide victoire.
force de la foi.

inventions(les
itiëlruiut nts 

c’est 
'il s’avance 

Cuïphe, le?
• lu tous les temps :

!:V toute :

aucun concours de la partOui, c’est par
’il combat désormais.

sur eux qu

r ces dédaignant 
des hommes do science et de gouverne 

redoutent, à la suite de Paul

sang, 
débiles qu

iPellc est encore « <«.

du haut de la chaire do 
les plus vigoureux 

du 19è:ne siècle expo 
litoire do cinq mille 

angoisses de ces esprits,
» \ I I f A /] >, .1 1 A » Ii.uau uu ufuu

eut dans"une nuit ef- 
toul vent de doc-

meut iis
-M de Tarse, que lu

appuyant
contre les goliaths,

Un jour,
N - D. de Paris, un

en s
vertu de la Croix enles
mi serait le pire des 

Irait vainc- h- ! 
:Vvs de la seimue et

Pilate et les Néron 
c’est par eux qu’il 
puissante vertu 
faut-il que les

{v , orateurs sacrés 
Bail devant u a am 
liotnmvd 1

l F(
manifeste 

de b*a Croix.
U : VJ Vil1 d ",lil V 4i •• ^lu.‘U )r* 

ts lui soient
'i-i tentât;
hisérati ii humaines.

es
rumen pàt luis pUiîcallt.', j

suruuluivlle,
i de h\ cnn . «i i» VI 4i •

su force V ’ ouïe en eux 
In :oî. Mue pa;

* M onsieur P abbé Nest >r-Odilon Larue, an- 
• - de Sainte-Gertrude, diocèse de Ni- 

colet, iuvcdv ce matin à VHotel Dieu de Ni- 
vt,lvi, était membre de la société d’une messe 
(< ".au n provinciale).

i Vu1!; ii ieus é< ument | c 
hïtim.t'o i ii ré

s insufli- tr;ue
!’aîel‘ tournent:, que problèmes 

;e ton i d" leur amu qUR parojs impénûirab! 
am* ici te intiansi- s’écriait le Prédicateur, 

mènent détinitivvmeni PE* 

ruine.

unis, trim quo 
Or point d’
im instinct cvlvrV- i'i'U • tv

trr.Pondant taie
.

■ t royal tie, llotient a
no reucoubvnt, du côté qu'ils se

insolubles,

union sans i de rage devant ■ Ue
duclques catholique

U
:ïiûU UlC-li: :

1 ductibie, q
çammeul avertis dvp!-«rt nt;v elle l : itc dtini unelle suit bien que ; u 

nution do foi est un-'- diminution d- i.u*g. V. L.xfL.v m m i\ pire,
.Secrétaire.

l.\Plaignons- 
Puis rôle 

tète et avec uu

.03.élément : duo -;t cm
soit 

le tolérer la 
nacré.

nr At (u’< '! M p
i-4 k»vie, et il n’est rien q * «

ù sueriüer plutôt qu - 
moindre déperdition

ils tremblent qu ArchcvMic (le ijuélx'C.- ». w v **j

vaut tièrouieut la 
accent, qui trahissait l’indicible bon­
heur do posséder la pleine vérité

ne • «*#» •-| g can ce 
! glise à sa 
I Or c’est justement ce qui

1j au ce trésor Les éleetL r:s générales en France aurons 
lieu le -1 avril.i i nos J uils et païens ;

r© aiicô-
i la consolide surC’est pourquoi 

modernes, il l’imitation ue 1.-.
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La version de Golombinel Le socialisme à MontréalBIBLIOGRAPHIEino cria : u Un Médecin, je vais perdre 
connaissance ", ayant une si grande 
lucidité d’esprit qu'il pût me donner 
le numéro du téléphone que j’avais 
oublié, s’il m’eut dit : Un prêtre I j’au­
rais couru jusqu’à St Jacques lui eu 
chercher un. On ne raisonne plus à 
cet instant, les femmes du moins, — ce ci-devant curé

. veut, c’est d'épargner une an- Port neuf, retiré aujourd’hui du minis 
! goisse, une inquiétude à celui qui s’en J 1ère, a voulu surtout démontrer dans 
va : ou Couvrirait uue veine pour pro- cel ouvrage, comme le titre l'indique, hâte compte 1,-100sociétaire,, dont 

' j longer d’an instant la chère vie. Mais que la source d’oit a surgi et s'est femmes ; ses quartiers généraux seul i 
! il est resté ferme dans le calme de sa répandue dans le monde catholique la la salle Saint Joseph, rue S tu Uatheiine

I conscience, il a vu venir la mort avec dévotion i\ la Sainte \ ierge est 1 L- ^ ^ ticc^n ailgbiitu sc iénnit au
ieuiplo du Travail. La bibliothèque

Un journal protestant, dont un de 
collaborateurs semble frayer

Un volume iutitulô La Sainte l'icrgc 
d'après l'Evangile est sous presse, et 
paraîtra vers lu mi-avril 

L'auteur, M. l’abbé N. Cinq-Mars.
do Notre-Dame de

Nous recevons une longue corres- j
veuve !

sujet de la mort de 
funérailles civiles.

Afin de nous eu tenir strictement au,
nous faisons erA.ee à nos lecteurs: llu ou

I s

ses avec
les socialistes anticléricaux,nous dotai 
quelques détails nouveaux sur I

pondauce de Colombine, Mme 
Salomon Côté, au 
sou mari et de ses

c
orgu-

nisutiou et les progrès du socialisme 
à Montréal.

fait,
des dissertations religieuses et philoso*

La section française du parti soda

ainsi que des considérationsplnques,
de toutes sortes que contient la corres-l

D’ailleurs !pondance de Colomb me.
lui rendre un réel servicenous croyons 

on mettant quelques points de suspeu- la lucidité de l’homme de l’art, avec le vaugile, et que, par suite, il u y a pas 
stoïcisme du philosophe tel le chêne de plus grande contradiction que de se commune est sut la rue Saint Laurent

Le club socialiste canadien.françaisSIOU. qui reste droit devant l’éclair qui va dire disciple de l’Evangile, et de refit-
lui électrocuter le cœur... sera Marie le culte que l’Evangile a | donne chaque dimanche dos eonféren-

établi eu sou honneur. ces publiques dans la salle Saint Ju-
L'ouvrage qui contiendra environ soi'L 

130 pages est divisé en cinq livres 
formant trente-un chapitres dont cha­
cun est le commentaire d’un texte de

La version que nous publions corro
les faits principauxbore eu somme 

déjà rendus publics. C’est la question 
d’établir certaines responsabilités qu’a

Je n’ai pas arraché le crucifix des 
doigts rigides de mon mari, je n’ai 
jamais eu de ces gestes, je vous prie de 
le croire. Seulement, j’ai placé à sa 
tête une figure artistique du Christ 
due à un peintre flamand, d’un senti­
ment très doux, parce que je savais que 
mou mari était chrétien par l’esprit, 
sinon par la lettre

Les funérailles du docteur Côté ont 
eu nu caractère neutre, mais non sec­
taire ; comme les journaux n’avaient 

i pas donné d’avis de l’heure du départ
attendrie, mais il a refusé leconvoi funèbre, sur ma demande,

sscours de son ministère, avec toute la i °" & certamea invitations qui ces pieux exercizes. ;
courtoisie qu’on lui couuait. Devant | ®ta'eut '*e uaturea rehausser 1 éclat du lecteur sera étonné devoir corn-
l'insistance naturelle du prêtre qui a j corl^=e- Ceux qui ont protesté étaient me tout ce qui concerne la personne

des personnages oiiiciels qui avaient à je ja Mère jg Dieu depuis sou luiuia-
inxegarder leurs intérêts matériels, à cu|(.e Conception jusqu’à son règne 

. js attirer le= bonnes graces du clergé , cjüll5 [e ciel est parfaitement et claire 
mai; aucun des six cents qui ont meilt exposé dans la Bible : l’union 

” Comme| accocuPaguô mou mari au cimetière intime et inséparable de la Virginité 
on dit à une personne qui insiste au- scrutes dans 1 élite de notre société, el qe ia Maternité divine de Marie, les
prè; de vous pour vous arracher une citoyens libres de la libre Angleterre, augustes prérogatives qu’elle a reçues
aumône: A une autre fois, sans avoir ua regretté cet hommage rendu à un fje UjeU) sa grandeur, sa sainteté, sa

. Une honnête homme. Je tiens compte à M. bu,Uéi sa puissance, ses humiliations,
manière polie de s’eu tirer. Ll <J> sou premier mouve- se5 douleurs et sa gloire, toutes les

Lors de cette visite du Curé de St- meut, c e=t toujours le meilleur. Ce que phases de sou existence ici-bas, l’hon-
: je viens d écrire, je i aliirme sur mon ucur Joui elle jouit dans l'éternité à la

honneur. droite de son Fils, sou amour maternel
pour tous ses enfants, frères adoptifs 
de Jésus-Christ, les grâces qu'elle leur 
accorde et leurs devoirs envers elle, 
ce qu’elle est eu elle-même, ce qu’elle 
est aux regards de Dieu et vis-à-vis 
des hommes, enfin tous les principes 
sur lesquels est fondé l’enseignement 
de l’Eglise concernant la bienheureuse

Les socialistes de la métropole pré­
conisent la municipalisation des com­
pagnies d’utilités publiques, principa­
lement celles du gaz, d'électricité et de 
tramway ; ils s’occupent d’économie 
politique, ils dôuoucont le 
soulèvent l’ouvrier contre le pair 
Les socialistres français font ouverte­
ment du l’anticléricalisme ; ils dénon­
cent l'iutlueuce du clergé ; ils récla­
ment l’abolition du la dime et des

borde l’auteur.

Je veux tout simplement mettre les 
choses au point et dégager ma respou- 
sabilité d’évènements où j’ai joué un 
rôle de comparse. Mon mari est mort 

il l’a voulu et il a eu les fuué-

l’Evangile se rapportant à la Sainte 
Vierge.

11 est aussi parfaitement adapté aux 
exercices du mois de Marie, soit à 
l’Eglise, soit dans la famille.

Tous les jours de ce mois, ou peut eu 
lire un chapitre qui servira à la fois 
d’instruction, de méditation et d’invi­
tation à la ferveur et à la prière dans

capital et
ou.

• •comme
railles qu’il lui a plus d’avoir et qu il 
devait avoir. Il n’a pas demandé le 

imposé. Il a reçupiètre, ou le lui a 
l’ami

mi­
le bienfaiteur avec une recon­ nu! ni té s ecclésiastiques ; 

en faveur de l'instruction
ils prêchent 

obligatoire, 
gratuite, et de la création d’un mini;

naissance

1ère de l’Instruction publique ; 
ils veulent la laïcisation complète 
l’école ; maîtres d’écoles luï 
fesseura laïques dans lus collèges.

Le socialisme français a fm i ' 
Montréal cinq sociétés coopérative 
deux salles à dîner à piix ré i an- 
épicerie, une boulangerie el une manu­
facture de cigares. Leur bibliothèque 
renferme 300 volumes socialistes 
anticléricaux. Les journaux que le 
groupe français propage sont l’ Gu ou 
des Travailleurs, lu Lanterne, les Tcmt• 

nouveaux et le Coton, tous journaux 
socialistes et anticléricaux avancés. 11 
est actuellement question de fonder à 
Montréal un journal socialiste et .ntl- 
clérical.

en un
le

une mission divine à remplir, pour ne ! 
pas le contrister, il lui a dit :

mu fessais, ce serait à vous

lues, |>m-1 5.“ Si la ;j

mais je me i
de préférence à tout autre, car j 
confiance illimitée eu vous.

ai u ue

el
l’intention de ue rien donner

Jean-Baptiste, j’étais à la Bibliothèque: 
à mou retour le soir, à six heures, le 
Docteur me raconta cet incident de. 
vaut ma mère et deux personnes de sa 
famille, dans les termes précités,
conclut ainsi : 
veux pas qu’on me laisse seul avec un 
prêtre, je çe veux pas qu’il soit dit que 
je me suis confessé quaud je ue l’aurai 

pas voulu. ”
Le jour de sa mort, il a de nouveau 

rapporté le fait à deux de ses amis, et 
leur a déclaré qu’il persévérait dans 

idées, qu’il croyait bonnes, et, qu’à 
la dernière heure, il ue mentirait pas à 
eon œuvre et à sa vie. 
être inciuéré. J’ai deux affidavits de 

Messieurs que je produirai en temps

Le cortège a défilé paisiblement par 
les rues St-Denis et Rachul jusqu’au 

fct] cimetière Mont-Royal, alors que quatre 
personnes seulement se sont rendues 
au four crématoire. Par mon ordre, on 
a refusé de laisser prononcer aucun 
discours sur son cercueil. Eu revenant.

“ Dorénavant, je ue

Réponse au Mémoire 
irlandaisdes gens se sont rendus dans une salle 

et ont fait l’éloge du défunt. Vierge ont été consignés d’une manière 
admirable dans l’Ecriture pour l’in-Sur la foi des déclarations que je

viens de faire, devais-je imposer destruction et l’édification des hommes 
funérailles catholiques à mou mari ?

La gloire de la religion exige-t-elle 
qu’on meute pour éviter un scandale ? jusqu’ici répoussé de bonne toi, nous 
Tourmentée de tous côtés, à moitié aimons il le croire, le culte de la Suinte 
désemparée, je ue savais que faire ;
désolée de passer sur des cœurs paute pourront,de môme que ses dévots 
lauts, pour aller à mou devoir, j’hési- leurs,puiser dans les pages qui leureont 
tais, quand ma conscience haussa la présentement offertes les plus précieux 
voix : Tu es l’exécutrice testamentaire

Nous venons de recevoir un nouvel 
envoi de la Réponse au fameux mémoire 
irlandais. Rarement encore un ouvrage 
a eu autant de vogue. Ou y trouve en 
plus de la réfutation de la Lettre irlan­
daise, des documents : chiffres et faits 
que tous doivent lire.

En vente à notre librairie, 
gasiu 20 cts ; franco 25 cta.

de bonne volonté.ses
Ceux de nos frères séparés qui ont

Il a souhaité

Vierge, si cher à sou divin Fils Jésus,ces
et lieu.

Quant à avoir pesé sur sa déterrai 
nation, je n’y ai jamais songé, fidèle au 
principe de la liberté de penser, que 
j’ai toujours préconisée, je ne pouvais 
exercer cette “ surveillance jalouse ”,

fonctions de bibliothé*

servi-
Au ma.

avantages.
de ton mari, fais ce qu’il a voulu, sans Cette publication est revêtue de 
avoir à juger si c est bien ou mal. l'imprimatur de Sa Grandeur Monsei- 
N écoute pas la voix de l'intérêt, mais g rieur P. Eugène Roy, évêque d’Eu- 
celle de la justice. Des funérailles ca- théropolis,administrateur du diocèse de 
tholiques ne changeraient rien à son Québec, 
sort, irrémédiablement fixé. A tort ou

REMIS
puisque mes
caire me forçaient à laisser la 
de 9 £ hrs. à 1 hr. et de 7 hrs. à 10 
lira, trois fois la semaine, et de 1 hr. à 

les Lundi, Mercredi et Ven.

A lu dernière heure uous recevons 
une correspondance de M. L.-O. David 
et un article de Jules Romain au sujet 
du devoir des catholiques de réclamer 
le respect do la loi des garanties. Faute 
d espace nous remettons aussi un arti­
cle sur 1 attitude et les projets de M. 
Langlois.

maison

Ou est prié d’envoyer les comuian- 
à raison, cet homme a cru taire œuvre des avant ou vers la mi-avril, ufiu que 
saine, laisse.lui le bénéfice de sa sin- le tirage puisse être fait en nombre 
cérité. Va droit ton chemin ! suffisant avant le 1er mai.

6 hrs.
dredi. Durant mon absence, c’est une

et ilcatholique qui en prenait soin 
avait le téléphone à portée de sa main. 
Il n’a jamais manifesté une inquiétude, 

velléité de retour à la foi de ses

Prix en librairie 25 contins ; eu gros 
§15,00 lu cent. On peut s’adresser à«riCS r. Vaul«u, au Pensionuat Saiut L,„i8 de

▼ant le programme de la franc-iuaconncrie Gonzague, 2, Richelieu, Québec, OU à la 
internationale. Heureusement l'attaque a été 
repoiseée.

une
premières années, je défie qui que ce 
•oit, aucun membre de sa famille même, 
d'affirmer qu’il eu a été autrement. 
Quand la dernière minute arrivée, il

La Vérité, journal hebdomadaire pubüé et

directeur-gérant.

Propagande des lions Livres, Bureaux 
de la Vérité.
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GARE AU JD1F ! Dans les Loges et 

le Temple
SCIENCE ET RELIGIONQuelques Réflexions
Voici une bonne occasion pour ceux 

qui désirent se procurer la collection 
complète de Science et Religion à 
des conditions avantageuses.

La collection comprend 529 numé­
ros, moins IeN° 207 qui est épuisé et 
ne se réimprime plus. Donc, pratique­
ment, 528 numéros. Prix d’une col­
lection : §60.00 payables par verse­
ments mensuels de §2.50 (période de 
deux ans), ou §50 00 payables par 
versements mensuels de §1.17 (période 
de vn au).

Prix exceptionnel de §45.00 chaque 
collection, aux acheteurs payant le 
tout sur livraison.

Nos lecteurs trouveront dans une 
autre colonne une communication im­
portante, le Fidèle Intendant, qui a 
trait à l’emploi des fonds fournis au 
Pape par le monde catholique, eu la­
veur des victimes des tremblements de 
terre de la Sicile et de la Calabre.

Qu’ou examine bien le rapport 
eu question et l’on sera étonné de 
l’œuvre à la fois admirable et considé­
rable accomplie par le Pape, le pauvre 
Souverain prisonnier du Vatican.

Et combien cela nous fait amère­
ment regretter la perte du pouvoir 
temporel. Quel gouvernement bon et 
sage Pie X donnerait à l'Italie. Le ré- 
tablLsement du pouvoir temporel du 
Pape ne causerait pas seulement le 
bonheur de l’Italie présentement livrée 
au joug judéo-maçonnique, mais il 
servirait comme un phare lumineux à 
diriger les peuples catholiques et à 
donner au monde civilisé un exemple 
fort opportun de bon gouvernement, 
A-t-on aussi remarqué que malgré leur 
haine contre la Papauté, les sectaires 
toujours à l’affût n’ont pas osé lancer 
aucun scandale au sujet de l’emploi des 
fonds dont le Pape disposait.

Eu de pareilles circonstances le gou­
vernement d’Italie et plus récemment 
celui de la France n’ont pas échappé 
à des attaques sérieuses.

Sont-ils crimes un peu messieurs les --------------
marchands détailleurs I... C’est û peine Les Archives Maçonniques de Per- 
croyable I Eh bien oui 1 Pendant qu'ils uumbuco, Brésil, ont publié dans leur 
faisaient exécuter le bill liai ris autori\ livraison du décembre 1009
gant les consommateurs à s’organiser \ 
eu coopérative,eux-mémesdemandaient Empereur d’Allemagne portant le petit 
au Sénat le môme privilège !

Oh I ils n’ont pas mis le mot " coo­
pératif ” dans leur bill ; il eut puj 
éveiller des soupçons. Avec le nom ba 
roque qu’ils ont choisi, lletail Merchant 
Association of Canada, qui pourrait de­
viner qu’il s’agit de coopérative ?

En étudiant leur projet de loi de 
près, ou aperçoit vite eu sous main, 
l’œuvre du Juif. Qu’ils sont donc ha 
biles nos petits you pi ns 1 Qu’ils ont le 
tour de durer une pilule 1 Pour celle- 
ci, ils se sont servis d’une copieuse liste 
de noms cauadieus-frauçais et anglais 
placés en tête du bill et soigneusement 
entremêlés de beaux noms d’Israélites, 
uue bonne quinzaine pour le moins.
Je ne saurais do plus garantir l'authen­
ticité d’origine de tous les noms Iran 
rais ou anglais qui figurent sur le bill- 
Un Juif a si vite fait de su dépouiller 
du vieil homme 1 Qui n’a vu les ur- 

petits Ills de 1’ Iscariot te — en 
ligne directif s. v. p. — s’affubler du 
joli nom de Guimoud et autres !
Mais passons
est adopté, il est à craindre que demain 
les Juifs se substituent aux bous ca 
nayens que l’on met aujourd’hui en 
avant comme pour tromper et leurrer le 
public. On verra que le jour où le Juif 

plus besoui du canoyen pour 
faire son gornmcrce, ce dernier sera 
éliminé et puis, vogue la galère juive.
Le tour sera joué. Ils auront alors 
notre argent, et malheureusement, au­
jourd’hui l’argent mène 
N'est-ce pus
contemporaine écrasée sous le joug Juif

uue gra
vure représentant h: F.-. Guillaume 1er,

tablier.

\ oici les noms de quelques feuilles 
maçonniques publiées aux Etats-Unis;

Le Bulletin de la Palestine. Detroit 
Michigan. — Le Texas Franc- A façon. 
San Antonio, Texas. — U Observateur 
.Maçonnique. Minneapolis, Minnesota. 
— Le Trestle board, San Francisco, 
Californie. — Les Cinq Points du Com­
pagnonnage, Cariugton, Kentucky.

• • %

PRIX SPECIAL
On be rappelle l’épisode célèbre du 

lv. Roosevelt, alors président, assistant 
vêtu du tablier maçonnique, à la pose 
maçonnique de la première pierre d’un 
monument de Washington, et portant 
caché sous le tablier, un revolver extra­
maçonnique. Le F. \ Ta ft, d’après une 
lettre particulière mentionnée par la 
Catholic Fortnightly Review, emploie 
d’autres moyens vis-à-vis des bons 
FF.'. ; à Prescott, dit cette lettre, le 
président Ta ft alla au local de la Loge, 
ceignit le tablier lituélique et donna 

Vénérable
la Maison Blanche, en souvenir de son 
admission “ à vue ” dans la Maçonne-

Pour faciliter la 
Vérité

propagande de la 
par nos amis, d’ici à quelque 

temps, nous accordons un prix spécial 
de faveur pour les nouveaux abonnés, 
soit §1.00 par au.

Cette réduction est accordée pour la 
première année Seulement.

: \ricres
LES REVEES

* # *

Je dis que, si ce bill Eiudes, sommaire du 5 mars 1910 
Le jubilé de Notre-Dame du Puy, Jo 
et-ph Thermes ; Lettre inédite de La 
menais à Ventura (1S2G), Paul Dudou 
L'u poète éducateur, Paul Bernard 
Uue lettre inédite du Comte de Chain 
bord, Carlos d’Eschevannés ; Bulletin 
social, II.-J. Leroy ; Bulletin de patro 
logie, 1 erdiuand Cavallera ; Chronique 
du mouvement religieux, Yves de la 
Brière ; Revue des livres.

Nouvelle Revue 11tco logique 
maire de mars 1910 :
Inter eu et les dettes des Communautés 
religieuses, J. Besson ; 
la première Communion ;
Saint-Siège ; Notes de théologie morale 
et de droit canonique ; Le modernisme 
sociologique ; Le système 
rience en théologie, S. llareut ; 
de littérature ecclésiastique ; Biblio­
graphie ; Publications nouvelles.

• • • uue carte d admission àau

DRAPEAUX IRLANDAIS ET 
CANADIEN-FRANÇAIS

rie.
De ce train, la Maison Blanche verra 

beaucoup de maçons. Et le F.\ Ta ft 
sera bien surveillén aura

• • e e

Le jour de la fête de Saint Patrice, 
à Québec, ceux qui assistaient au défilé 
de la procession ont pu voir flotter au 
veut dans un immense faisceau les 
drapeaux du Dominion, celui de l'Ir­
lande et le Carillon-Sacré-Cœur.

Nous félicitons nos concitoyens ir 
landais d’avoir si bien compris la 
signification véritable de notre drapeau 
national.

Le Carillon-Sacré-Cœur est pour 
nous Canadiens français ce qu’est le 
drapeau vert pour les Irlandais du 
Canada, un emblème national, une

A San Francisco les maçons Cana­
diens français et Français ne se ca­
chent pas comme ceux de Montréal et 
île Québec ; ils y vont ouvertement.

Ou trouve leur annonce dans les co 
tonnes de Y Echo de l’Ouest, journal 
local.

La loge Jerome Lalande A.\ et A.\ 
rite écossais. Par l’intermé­

diaire de son secrétaire, le Dr G. II. 
Juilly, sollicite une visite de la part 
des F.', du Grand Orient ou de la 
Grande Loge de passage il San Fran­
cisco. Avis donc aux F.1, de YEmancL 
patioiu

le monde.
sum- 

L’instructionl'histoire de lu France

L’admission à 
Actes du

' Dans le bill actuel ou ne sait trop
ou l’audacieux toupetquoi admirer : 

du Juif voulant ainsi nous beruer, ou
F.-. M.\la sottise du Canadien servant d’instru­

ment auy ambitions de la juiverie. 
Pour nous éuitier, jetons un coup

des clauses de eu bill.

et l’expé* 
Notes

d'œil sur uue 
L’Association — coopérative — peut 

faire des règlements pour.... l’organisa­
tion de succursale locale de l'associa-

marque d’origine ethnique.
Les Irlandais, comme les Canadiens 

français et comme les Ecossais aiment 
à déployer, à côté du drapeau du Do­
minion, un drapeau distinctif qui évo­
que un glorieux passé.

Le Cari lion.Sacré-Cœur rappelle le niaine. 
premier drapeau arboré sur les bords 
du Saint Laurent, le drapeau de Cham 
plain, le drapeau que nos pères pro 
menèrent à travers uue grande partie 
de ce continent et qu’ils arrosèrent de 
leur sang généreux.

Le Carillou-Sacré-Cœuv a doue plus 
que tout autre le droit de Hotter à côté 
du drapeau officiel du Canada.

Les Irlandais, eux qui sont si atta­
chés au drapeau de la vieille Irlande, 
ont parfaitement compris la légitimité 
de nos sentiments ; nous les eu remer­
cions.

PETITES NOTES
tiou dans toute partie d’une province 
du Canada, etc ’’. Comment appeler 
cela, si ce n’est une coopérative. Dans 
cette clause vous trouvez tout ce qu'il 
faut pour organiser le plus gigantesque 
(combine) monopole qui ait jamais 
étreint le consommateur canadien. En

Un ouvrage canadien Le débat autour du discours du trône 
enfin terminé es

après avoir duré une grosse se-
Nous avons eu vente parmi nos 

livres de récompense un ouvrage cana­
dien, la Première Canadienne au Nord- 
Ouest par M. l’abbé G. Dugas.

C’est une excellente occasion poui 
ceux qui veulent donner connue livre 
de prix un ouvrage utile et instructif, 
un ouvrage du terroir. La Première 
Canadienne au Nord-Ouest est une belle 

de notre histoire canadienne et

L nc bonne douzaine de discours inutiles et 
sans valeur ont été prononcés.

Certains députés n’ont guère le droit après 
cela de venir nous parler des discours creux 
de la Saint Jean-Baptiste.vertu de ces bedites gloses le Juif pourra 

à sa guise fixer le prix des murchaudi 
ees, et paie Baptiste 1 

Maintenant
Mgr Gauvreau, curé de la paroisse de Sain 

Koch de Québec, est dénoncé par le Pays pou 
avoir mis ses fidèles eu garde contre lès Juifs 
qui cherchent à pénétrer dans sa paroisse. La 
belle besogne que fait le Pays l

les législn-messieurs
teurs faites des lois pour empêcher les

Multipliez les page
qui vaut le plus captivant des romans. 

Rich émeut cartonné, plat doré. 75
mDuopoles, les trusts. 
enquêtes sur le prix de la vie I Dans

plus besoincinq ans vous n’aurez 
d’enquête. Le sale Juif nous écrasera 
déjà de sou talon puissant, Allons nous 
nous-mêmes noua mettre le couteau 
dans la gorge I

pugos.
Eu librairie, 12 c. l'unité ; §1.35 la i Afin de nous rendre au désir de S. G. Mgr 

Bogin nous allons travailler :V propag -r 
l’excellent Manuel des Parents Chrétiens de M 
l’abbé Mailloux, édition

(loll Z
Franco, 15 c. l’unité ; ladouz. Ç1.G5. préparée par M.

1 abbé p. Gosselin. 05 c. franco, relié.
\ oici ce que Mgr Bégin écrivait 

de ce livre :
“ C’est mon désir formel que Messieurs le# 

curés, ' vicaires et missionnaires s’emploient 
avec zèle à le propager dans les paroisses...et 
engagent fortement les parents chrétiens dont 
ils ont besoin pour se bien acquitter do lero 
graves devoirs. ”

au sujet
A. M. I. Dupkui'lk Langlois a oublié, en vantant les pro­

grès accomplis dans Ontario en matière scoj 
Lire, île nous parler du vote unanime donné 
par les membres du Bureau cio l’Instruction 
contre l’enseignement de la langue fiançaise 

petits Canadiens français qui fréquentent 
les écoles de la province voisine.

La ville de Biddford, Me., vient d’élire un 
maire franco-canadien, M. A. O. Marcille. 
C’est tout lin événement.

Un prétendu savant allemand, M. A. 
Drews, a entrepris, aux applaudissements 
des impies, d’établir la non-existence du 
Christ. Pauvre fou.

aux
Mgt Pierre Hévey, protonotaire apostoli­

que, ancien curé a Manchester, N. IL, vient
de mouii smbitomeut à Vâge de 70 ans.
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'LE FIDÈLE INTENDANT | primées, contient un magnétique Iron Père ; cinq cent onze (Ventre eux se
le Saint Père, et roui entretenus par

* •»

en taille qu'ils puissent par eux-mêmes so frayer 
une idée do l’œuvre! un chemin dans la vie. Ilu vue iVassu

ror le succès de cette œuvre, Sa Sain 
constructions élevées Iteté a mis à sa tète le Prof, l'ornai i

îvs 16410 is ; I- 9 matériaux devaiout 
lui ]us iu a co 1 otro transportes au somme: dis c »liiiKs

a dos do mulot et quelquefois a <|08 
d homme?. Ou engagea à cet ell'ef et 
à prix d’argent des troupes d’hommes 
qui devaient ensuite être les bénéü. 

pour la diriger, pour voir à co que rien ciairt‘8 de ces travaux. En 
tastrophe, la ville dej ne manquât à ces pauvres petits, et à an, quoique de no 

ainsi qu’une cinquantaine do > co quo des renseignements complets vinssent entraver 
ho imposée il chacun j1)011 r8s et de localités environnantes, et j sur ieur état pussent v

!. vie 1 autre coté du détroit, la ville do 1 tout temps à quiconque aurait 1/ < 
son I ^eoS)0 ainsi que la presque totalité ; d’en demander. Chu une semaine 

point que la justice M08 hourgs et villages de l’extrémité rapport e^t fut au Saint 1 
ia justice!péninsule Calabraise, ont été! souvent fai* venir en 

celui qui occupe la plus haute. ras^d jusqu’au sol. Plus de cent dix j groupes de ces enfants 
position qu’il est donne à un mortel ; uni le personnes pe rdirent la vie ; au- et les encourager. I l 
d’occuper, vient d’autoriser la pu b 1 ica °cdix mille autres lurent plus ou J une dizuue d’années
lion d’un rapport détaillé do la manière!11101118 sérieusement blessées. Six cents j nombreux 
dont il a rempli un mandat dont l’a- cinquante églises et chapelles furent j des 
vait investi la contiauce universelle, • détruites ; plus vie cent cinquante pro*| même de 
rapport qui doit plus que récompenser lres 011 religieux lurent tués. Tout de

toute assurance lui avaient j s°ite, évêques, des piètres cl (ies 
depot et remplir d'admiration ! victimes survivantes partit un cri do

fortune ! détresse vers le bieu-aimô Père du 
.1 \ atican. Sans

tispice rep resell ta ut 
cinquante et une gravures 
douce donnant

L'OEUVRE D'UNE ANNEE.—OEUVRES DE CHARITE ,Jÿv.tstalvice du tremblement de terre 
et des nouvelles 
par les soins de Su Sainteté. Dans cette
effroyable 
Messine

ACCOMPLIES par LE SOUVERAIN PONTIP’- 
EN SICILE ET EN CALABRE rooms (Vuu 

< di(liailiés
dû S():i\*p.

Ci \ :uirou os
-.1 mi ni hlm• l.ny*' t . . .. « *» • %-% V % ^ ZXrttiluir vu là.* j »la. k» x, 

lion, telle est la tà:• 
de nous

cm i î I’
1 ». f t 1.1 ilV • I t I l• X % ♦ t
x V la • ? 

’ v/ • »1 f V i a ni n • * I « /x • r. « M
X» » » I \J 1 V 4X * t • » w I Vi roi t gious du vantées ûn 

lin jmilout, do j 
qui des et polîtes ; 

sa présence des j vées ci 
>our ;vs bénir L’extôrielir

par le Tout Puissant lorsque
a loin hé ï

il ni o )lees, un 
19c i «cuve ° 

SCI Z

peu
l’épreuve de celte vie ; 
terme. N'ignoraut 
humuiue n’a d’autre base que

i* «) %*
vl > 4 i i unes e;1 , gran-> 'cio X ICCI el a lent aciifc.

t quaranic-cinq cm voie de 1
recouvert du tôle brill;

«t leurs petits 
d'éle-

. t

> .vire.
divine I ut

so pattern bien élégamment 
avant quo coy clochera surmontés do la 

entants puissent se passer voient vers !u ciel. Des 
soins qu'ils revivent et soient ft nombre presqu • 

remplir un emploi utile à la des églises, 
société. Non seulement ils

au soleil
croix

presbytère
égal s’élevaient à coté 

Chacun d'eux d

s en

après ht
reçoivent les] recommandation de Sa Sainteté dw 

soins strictement nécessaires, mais on avoir une grande salle pour survu nm- 
envoie dans des climats plus favorables porairemeut d’école. Cu dernier point 
ceux dont la sauté est plus délicate ; suggère par la sagesse tt la générosité

chaleurs do l’été on Its du Saint Père, lui attira h 
les monliiguès ou au bord sauce des populations

liaient 11 les conseils

ait.
ceux qui eu 
cou lié ce t
ceux qui n’ont pus la bonne 
de savoir ce que comporte cette con­
fiance.

Dans un volume de 71 
le mois dernier des presses du Va lient) 
il est donné un récit authentique du 
terrible désastre, tremblement de terre, 
incendie, raz de marée, qui, il y a eu 

le _$ décembre dernier, dévasta 
les deux rives du détroit de Messine.
Le livre contient l’exposé 
pertes de vie et de biens, de l’œuvre 
sauvetage, de secours et de recoustruc 
tiou accomplie ; 
des soins pris pour 
meut aux réfugiés et un asile 
orphelins enfin une exposition 
de la manière dont il s’y prit pour
disposer eu faveur des victimes desj laSei loger les survivants, soigner les 
miflions de francs que lui avaient blessés et les malades, pourvoir à l'a 
confiés les fidèles du monde entier. venir des orphelins et des abau tonnés, 

Ce rapport reflète admirablement la construire des 
pure et tendre charité du cœur si pa j autres institutions iudispeti 
lernel de Pie X, eu même temps que bien spirituel, moral autant 

esprit de justice et Je droiture dans 
la répartition de ces dons généreux du 
monde entier.

Ses humbles ressources personnelles
avaient déjà été épuisées pour venir eu |
aide à ses dis malheureux lorsque
télégraphe et le téléphone, un moment
désorganisés vinrent révéler au monde;
toute Veifrovable réalité du désastre, i* — »
Quand, plus tard
le dispensateur des largesses du monde vrir ses portes aux premiers îéi igies. 
entier, et charge de pourvoir au sou la ^,JUX jours plus tard, tin premier eju 
gement des survivants si durement tingeut de cent cinquante-six arrivait : 
éprouvés, il s’acquitta si bien de sa )e nombre augmenta chaque j 
mission de con dance, que non seule- jusqu’à ce que les 
ment il pouvait rendre compte jusqu’à llUhd charitables do Rome et dis autre- 

ceniiu de l’argent qu il avait reçu. Vijles dMtaiie, .Taprès les ordres <lon*| 
mais qu’il prit sur ses maigres revenus u08 t'av R" Sdiut-Tère 
pour parfaire la somme. ! ,eur Mit de vieilu

L-j docum

attendre cet appel, le pendant les 
, envoyé une corn- expédie dans 

dont il de ia mer
i Samt-Père avait déjà 

pages, sorti j fission pour porter les secours
, pouvait disposer alors, et pour faire sur 

les lieux
municipaux de

la region lui en témoignèrent publi­
quement et hautement leur

Les enfants d’un âge plus avancé, 
une enquête sur la situation grâce à l’appui reçu, ont pu compléter 

et les besoins les plus pressants. C’est leurs connaissances 
alors que l’étranger commença a me* plois honorable 
ertuer toute l'étendue du désastre et mû (liants o;.t 
par un sentiment de sympathie voulut dollars. < 

ï effrayant des I quelque chose pour les victimes.
deI Spontanément et de toutes les 

du monde furent adressé 
X, Rire des olires de secours, 

donner un loge- cette tin la somme d’environ $ 1
Aucun temps

gratitude.
rt obtenir des cm Deux grands collé »

* *“>

mit, un séminaire et huit au ti­
tillions de 
ôtra views, 
bois, mais soh les

» •es un urph.ii.
es iusti.

Trento quatre utu 
reçu eh icuu un don de vent

«■ •

un au ; itlerento nature i 
Ces constructions sont

ont pupu leur permettait de coati -1 
tours études jusqu’à ce qu’ils 

obtenu un diplôme ou un 
; ce recou i s s* i n continué a <juei 

pendant deux, trois, môme 
apprentis ont été

i enuuer
et commodes ;

ques-anes sont assez vastes :parties aient nu 
u Saint gra 1 

1 i reçut a j ques-uns
“**0,- quatre ans. Des

ne tilt pertiu à pourvus d’un nouvel outillage, et des 
neilleur usage à faire del ma ruban Is 
llàter l'œuvre de t

sees ••• « extérieurs sont reconverts tie pin j:v
le tôle, l’intérieur est bien tini eu l

pnpi- r

)ar Si Sainteté Tie
. » — 11 «.*O i

entre les deux une couche de 
ciiléutrer.

000.___j aux ;
détaillée i chercher le t 

cette somme.
.i In faveur des doua qui 

ont pu se procurer 
marchandises et se re-

1'. i outre des édiii es, le S 
a du pourvoir d’oiiiemeuts, 
sacres, etc, au moins une 
«l’église s.

Roui

été faits 
de nouvelles 
mettre dans lu

• t * » t uwkleur.-au vu-i

commerce ; en sorte
,, .. , lUe
i on peut dire que, dans cette liste des

églises, des écoles et
Voles ail

accomplies, nul besoin 
soulagé n'a été omis.

œuvres 
pouvait être

: Cvll X qui lie
vue l’E^liso souffrante

sur ie bien a été soudain et terrible U ra: 
de i.'fs milliers 

. sera une consolation

qui per lent a -
et savent

jue pby
sique de la population survivante, il 
lailait penser à tout

Si nous jetons u( u coup rVœi
relèvement purement materiel «le Mes 
sine et «ie Reggio, 
le S uni [‘ère n'a été ni

i 1. i
I unies I « limai n v-, 

u apprendre, que
5 j ceux qui sont partis pour Va 

u’ont | as été oubliés

son « esans perdre un 
instant. Celui que ie divin Maître 
avait choisi pour être ie pasteur «les 
agneaux et des brebis fut à la hauteur 

|p|de la situation et sut faire holh

» ious constatons qm 
-i moins

•1

ce ne •, « t »io vieiO
reux ni mçius pratique, onu re prés en 
taut, Mgr Cottafavi a passé plusieurs compatissant 
mois à Reggio, dans un mi:« râble ban * )jUs [i] :

ouvert à tous les vents, 
ses journées à diriger les 
étudiant jusque tard dans 
plans det rec

par lv 11» *14 •
du S niverain R, n? ; 

grand Campo Santo .j 
11 sine, ou a érigé 

I )jn*

leur a M -*

sou ministère. Quatre jours après ie 
, désastreux événement, i'hospico de

une église 
la portu inferieure de

car passai) i 
travaux et

n

S ■eHa Marta, près du Vatic 
voir six cents lits, était prêt à ou-

i • ‘an, pouvant une chapelle• 4 » on n aim nage 
i*eis : fies messes u 
tes tous !

la nuit ses > avie Saint Tère fut • receviau instructif) i. Vour ie second 
der ou lui adjoignit le coin t y 
homme d’une

III uG requit.-ai y 
es jours à l’ex

xpêncnce et in ! j°Lirs de fêtes fie 1ère
Véglise est dé 
les i liligés

i ni' M indulgences 
; du

triZ 1er! * i ceptiou h 8
grande*

gémeur très habile. Lu la .he v 
pi i r était formidable, 
ni à hésiter ni à retarder.

• surmonter les difficultés 
turc, ditlieuUt?, dit le rapport 
dans des milieux d’où

cl *Jir ne
; iéo à Marie, 

et a été enrichie d
t ac.:om ■. î ieonsoia

î ni r
différentes iustitu

mais i! n'v avait ' 
if fallait > applicables aux 

ptirgatuitv, que celles
suscitées j tiaKl,u*t jusqu’ici qu’à l'autel des C

it le| v'O'obes de Saiut-Oynaque
feilique île SMiil-Laureiit près 
et à l’église de la Cousolata ;

de toute na l1
U 11 (M.eussent : vçu 

«es à soulager et ù laiiy la 1 »... 
lioaiP

\ f Mi 1 u nu.

on aurai
moins dû Its attendre. Cinquante des 

étaient encor:*.l’Aire nu ! soigner )qui vient«-■« t églises dévastées
,ol,des ;,,wr pouvoir être répand : eu l'our Nul résumer ü e» 'ui, 
point f.i de suite decide. Les nouvelles j conclusion noua donnons le t ' 
églises et autres edifices, pour un double 
motif ne pouvaient être 
comme auparavant en pierres

parce que, pendant 
plusieurs mois après le grand désastre, 
des secousses de tremblement de terre 
se faisaient encore sentir, par interval­
les, tt quelquefois avec uue grande 
violence

CSil a,-sezblié, prouve amplement ces avancés et ] En in en ce le Cardinal Mor
bien plus montre jusqu’à l’évidence de! ^ al, secrétaire d’Etat 
qu’aucune somme ne s’égara, soit sous' à 1 hospice

î ry irencontrait 
chaque groupe nouvelle- 

lit chaque jour des 
a encourager les mala

i li­

able.tu
suivant qui nous dira où sont allés 1 - 
sommes que la charité du monde cal h • 
iique

forme de dépense occasionnée par la 
distribution des fonds de secours, com­
me cela arrive souvent eu pareille 
occurrence, soit en raison du manque 
de méthodes sérieuses dans la gestion 
de ces tonds. Quelques milliers de 
francs ont couvert toutes les dépenses 
qui dans beaucoup de cas absorbent 
jusqu à trente ou quarante pour cent 
des sommes contribuées : les mesures 
les plus modernes, les plus promptes et 
les plus efficaces furent prises pour 
réaliser la plus grande somme de bien 
avec les moyens dont ou disposait. La 
lecture de ce rapport sera la source 
d’une vraie joie pour eux (quelques- 
uns rie tout pus partie do ia grande 
famille religieuse dont il est lu père), 
qui ont eboi i lu Père commun de la 
chrétienté comme ie meilleur dispeu 
gateur de leur charité au profit du 
leurs frères de l’Italie méridionale 
L’autorisation de rendre publics Ceo 
comptes fut donnée, et pour donner 
satisfaction à ces âmes généreuses et 
aussi pour reconnaître à la face du 
monde" et d’une manière durable, la 
noble charité dout on l’avait fait le 
eûr et fidèle instrument.

ment a, rive et • -31 reconstruites 
ou eu

heures entières ; 
des au nom du Saint Père et à 
les orphelins.
furent appelés pour donner leurs soins; 
une succursale de lu pharmacie du 
Vatican fut établie à Sauta Marta ; 
détachement de lu brigade des pom­
piers du Vatican fut placé ù l’hospice, 
qui continua son 
jusque assez tard dans le mois d’août 
1009. Les

" :lV,ut envoyées au Saint IV;re.a cousu.er 
Les meilleurs médecins

briques, d’abord
Sommes distribuées 

termédiaire des
par l'in- 

h relie vô- 
(lues et évè jues des diocè­
ses dévastés.........un

?J 70,000ensuite ces
étant de première nécessité, 
être levées sans retard, 
leri, qui avait voyagé dans l’Afrique 
du Su-1, avait vu là-bas le genre de 
constructions dont on avait besoin. Ou 
en fit donc une grande 
une maison anglaise qui 
une spécialité. Des bateaux furent no­

.......spm ter les
trois automobiles, dont deux pour tirur 
les charges là où les route- le permet 
taie ut, et un pour faciliter les motive 
meats des directeurs et insect uns des 
travaux, lurent mis à contribution. Le 

so poursuivit jour et nuit. Corn- 
s’était d’abord portée 

"’iin accès difficile, et 
qu’on avait réservé pour la mauvaise 
saison les travaux à exécuter dans les 
plaines et sur les côtés do la mer, le 
travail sembla d'abord peu do chose. 
Il fut lent et pénible dans les pretniè-

constructions Sommes distribues par des 
institutions tenues par des
ordres religieux..................

Secours distribués aux fa mil 
les et aux individus im­
médiatement après lu dé­
sastre.............

Pour 
g lises
et autivs inuilutious

devaient 
Le comte %:!•œuvre de charité

30,0U0
dépenses faites à cette fin 

s’élevèrent au-delà de §13,000, 
compter les sommes déboursées 
l'installation. De

sans
pour

ces centaines de 
réfugiés, qui eurent le bonheur de

uspitalilé du 8tint Père à 
, pas un ne s'en alla sans 

et sans avoir reçu 
r. bénédiction. Tous, abondamment 
pourvus de bons habits, 
outre un don généreux

billet de seconde classe pour retour 
ner ch.:z eux (ce billet équivaut à un 
billet du première classe en

commando à 
e’en était fait -15 010

constructioni4 4

recevoir i’h- I « r • i . O t Vit I l1 l i OOv) ^ i \> « i r ■ )l I Ml lif.t'lill) v 
'■■lui.'Santa Marta 

avoir vu Sa Sainteté
K l(*U A

380,000******

Poti •• ornements 
100 églises

etc, pourt »

24,000»***##. ******* # » » *

reçurent en 
en argent, et

8.'cours donnés à des étu­
diants lai j ues et oc c lés i as- 
tiques....ft

' i
I H M

V< cm I »• i ...il l
ununi 10,000• • • 4 • *

mo l’attention lise de eu tusomme pour
1 entretien et l'éducation 
do 400 orphelins................

Ruur constructions à élever 
printemps prochain

« <ce pays) ;
les vieillards, les infirmes, et ceux < 
manquaient d’expérience, firent 
compagnes jusqu’à leur destination.

Les orphelins surtout furent l’objet 
g Le rapport, en outre des pages iui- de l’attention particulière du Saint

vers les localités <1
lui

200,000fie

au 170,000• • • t

Total ? 1,0 11,000
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Les §329,000 qui restent seront cm- Et maintenant, tous les Cl rangers 
entretien et à l'éducation de qui séjournent û Rome, ou y viennent 
orphelins placés dans dilié- assez !réqucm:.,cnt de façon à bien se 

rentes maisons eu oivmi et en Calabre,1 rendre compte du ce qui s y passe 
à la construction d'autres églises ci s’étonnent à b m dn.it do la manière 

et à répondre aux demandes de dont cette loi importante est observée, 
u il lu ont continuellement. !

Comment on forme des 
catholiquesM

l’on s’imbitus à commettre 
difficilemëht 
cher.

ou peut 
jouer à l’argent fi:na pé*

»

). «. I >
ploy esîl 1
ecui <>nxo < • • i .. j > a-, g fini.' ht d<vruivre < -t ainsi conçue :

Un journal publiait récemment quo 
la planète Ilalley allait cire visible à 
Tati 1 nu à la fin :1e ce mois, il ajoutait 
quo l'astronome Flammarion a attribue 
à cette corne le l'invention dû l'Angélus. 
Ucr, peuples étaient n'or- superstitieux 
fen 145G.

effrayé ordonna une sonnerie gé­
nérale des ciochds de ses églises et des 
prières publiques pour apaiser le cour* 
ion:: du ciel. Sans la (erreur des dé­
vots de l'époque, la prière de l'Angélus 
serait inconnue et les arts n’auraient 
pas eu le célèbre tableau de Millet. 
Qu'y a-t-il de vrai là-dedans ? A quelle 
date remonte l5Angélus et à quelle 
date l'Eglise en a-t-elle suggéré la belle 
pratique i

i

ecoic.’
scours qui 

C’ibt ainsi que le Voucrc Piu X a 
iviioiulti il lu conliaucü qu’on avait 

lui. Non seulement dea cou-

»

Lv Cercle des jeunes franco-ainén- 
chus organisé l’oié dernier à Woon­
socket, L. 1 , est toujours bien vivant.

grand plaisir de constater 
de avef* quel ardeur on cherche là-bas à 

| fermer <’os catlioü pies soli les et ague

• Le Ilui et la famille Loyale sont 
; généralement très respectés ; et cola est 
I bien. Mais quelle fliilérencu lorsqu’il 

h agit du Lape : de ce Souverain r ; r. ; fnousmitu eu j i i ai u
r/if h m rl n* I ,i ;» * '

>i.ituci* * m i_ _ i /.ii
•I H. OVI vS onl etu m;v vm;

besoins immédiats, maie au39
durable

•nt dont bénéficient les ûinc: cl a

f 1 il t U• •il» i. 1 •■ */•« •1 • •• 1 - * • • * t• 14 1 nui m m.I " » . I W 1 II A ’)
première a: ..mtritioiV, cl. leXX - v • V XI

à dt
(|u œuvre;: (l'un caractère

‘ l'uni ver : !
Il u’\

1 b
r*| PapeI11 i

i- -U février ri-\V a |,a mi i, ,f jpern
19= LOI

dernier, toutes Its Sociétés aniicathuli- ! 
quts lu mai nos, excitées, dirigées par 
la Iroue.maçonnent, a l'occasion de

la Tribune dû Wmousocket noua an* 
porte le, travaux de la dernière seaucce 
de ce cercle ; 
profiter nos lecteurs.

Après la cLiasse aux anglicisme?, 
l’aumouier-directeur, M. l'abbé Du 
inond, répond aux diverses questions 
qui lui ont été soumises.

lis vivants et les mort?I tt ‘ »

1 anniversaire ue la mort d un obscur 
moine apostat, condamné suivant les 
luis (le son

nous tenons à en faire
LA LOI DES GARANTIES

temps, ont renouvelé les 
manifestations les plus hostiles 
Pape et au catholicisme. Ou 
défiler dans les 
Rome, sous 
tegc déshonorant

Est foulée aux pieds au
a pu voir 

principales rues de 
l’œil de la police,

• pour la civilisation 
composé de sectes de toutes 

leurs étendards chargés 
insultants pour l’Eglise et 

son Chef vénéré. On a pu entendre, un 
n publie les discours les plus provo­
cants à la haine du catholicisme et «le 

prêtres et au mépris du Souverain 
1 untile i— le Ministère public 
dant. s’est tu !

La Semaine de Home, 15 mars, sv 
puse cette question ; La loi des garan­
ties est-elle appliquée Y

La iépouse est négative ; la voici :

D’abord,
Fiammariou. C'est 
de ces adorateurs de la Science (avec 

grand S) qui se font accroire qu’ils 
soul alliées, qu’ils ne croient pas en 
Dieu, De plus, il est un de ceux qui 
ne se font pas scrupule de fausser l’his­
toire pour arriver au but 
suivent

un cor- ii faut savoir ce qu est 
un de ces savants“ Est.il permis de dire le confileor ou 

toute autre prière en déclamation ?romaine »
soi tes, avec 
d'emblèmes Ou peut assurément réciter 

prière dans une déclamation
unune

pourvu
qu'on respecte les paroles que l'on dit, 
et qu'on les traite avec les 
leur sont dus.

)
La loi du lo mai 1871, qu’on 
le communément Loi des (Jaran

)

égards qui 
Mais il est absolument

'appui
tics, porte lo titre officiel de Loi sur hs 
prérogatives du Souverain Pontife d du 
Saint-Siège, d sur les relations de l'Etat

■ ivec t Eglise. ; Ur, eus manifestations
“ Voici ke trois premiers articles de cent chaque année.

ï-:.t tout l’esnrit ::

qu’ils pour­
: mettre l'Eglise en contradic­

tion avec la science et avec elle-même. 
D'abord

ses impossible de permettre 
lions aussi ridicules 
goût cù

ces déc lu uni­
que de mauvais 

-a prière, les sacrements et les
ce peu

i1 i déplaise à tous les 
siècle, l’Ange­

: haut que

u en
s athées du

i *
recommen ; choses saintes sont travestis pour pro-

j voquer un rire sacrilège.
Peut.il y avoir des

nu L ! ialist-.
beaucoup plus

la première apparition de ia comète de
S. Bouaveulure eu 

recitation dans

lus remoril -cuite lui i Li len rer mu Luit, toutes les* è :i e munies maisons Lan b'-et';es jour 
î 11 ue 1res publie! 

tel le j ; it ni dénuées du

31 Sou ve 
-t c.i : t ut inviolable.
Lv1 Art 1er. 11pers a ne t *. ! un,;x grossièrement 

vi caricatures,
Ait. 2. i/av.viitat contre la iwi • nn-iadre talent

liai ley, puisipie 
i CO minai:'la la

v-, nt-j ,1e sua Ordre, (Franciscain), en 
I - ‘ D. De plus, le Pape Jean XXlt 

i et eu recommanda la réci- 
13 o,t bre 1327.

• X A > #
^•ius doute, il peut y avoir des 

sous hantées ! Dieu permet 
y ûit des hommes possédés du démou 
pourquoi ne permettrait-il pas qu'il v 1 
Dît des maisons traitées de la cuêmer ai?Pr( 
manière Y De plus, le ciel, le purga-i*L 

: toiro et 1 enfer peuvent être partout. I ,, - Kun.e- an» 
Dieu peut permettre u ue ces au es sô 4 Lmimarîu ;, c 
parées de leur corps manifestent leur '•u 1 o0în

ue façon perceptible aux 111XUI üx vUei 4ut 
humains. 1 i est arbitraire de placer le 7 '\ a . a.eut un 
iel en haut, l’enfer au centre de la *iUi'du ;id uu1 

toujours ■ tene ci lu purgatoiie au coté de l’enfer, ,JvlUb aiJb UvauL 
fiéparé par une cloison. Car 

pour per-; les âmes, seules La bilan tes
gioue, sont des êtres immatériels,

: peut pas les placer 
; est u ue chose matérielle. "

J V
iüin Pontiic mai 

bien qu’il
!

les cou-
qu elles

meme pas d’etre appelé 
e m i u c i le s le Saint. 1. :

;i. ue mentent>
S juvetam Pontife, et 

•u:. a la commettre, sont puni» 
icines établies pour fatten 

ir la provocation à t 
rsonm uu Ko;.

i r-du >• > lin; mes, par4 (x •> 1 « L V

[I i e et le catholi .u• i.rov : • ? «
U V ci

n tu\d outiagc‘3 et I = viole un- 
e’élève pour 

celui, dont la personne 
aejt u p .r ia lui.

r« ties ni: ua loues
«d*, »et us ou une v >s\ 

aire respect*, r 
ist déclar

comme lel 4r ç pretend
est ia peu r de la comète 

ante à VAngélus, 
s d renciscams frau*

71 :' À 11
ilî vu- injures 

aunt conti 
ar des discours

ouiI 4 uauiiui i *• i A
A i

Oh, nota pas que, dt Pr^sei 
is catln

US li lgÜOI'O;
î U fc) i î

ti.ii i r • V»1 * x.

iu VonLil > %personne 
vies actes ou lus 
ticlv 1 ur i u la loi

teams c: temps
mes de Rome s i II ir . c du 

action judiciaire, i 
ü d'aiileur 

n'est

< 9 peur bien ... 
récité l’Auge lus 

l'apparition du la ct>

leveloppée 
deux

i » » it A >
tlmoyeu.- prévus à l'ar ; ]],.W 1

i miui
ianè

• Icpro vulr hi press 
pe lues ut.d dit ; ; 

licit* 1 '.i vlu cette iiK tr.u h i.

sontr ^bt un• »

mute.
Cette

Pe ! breus-b

■ j quoti tienne, 
lulgen 
1UU

MUl)U u les tri> t .5 par un pouvon 
invîdûrieux

i i.i oc comme
UC Ce J IC*
»

«

i’Luru est euiicbie ue non:- 
iu mlgences : pour la récitation 

malin, midi et 
et- plénière à ia tin du 

tours, chaque fois.

j cuite
action luime.

quiii ;(ois rcsorti-sen 
et à la computer)

Ce9 a in* OU 11publique du ns Lesnave(U quelques jouru 
cercles

bans douteri îoir, ta­
rn ois ; et

i u qui.aux ca 
protestent 

et envoient 
ur le 
au ces

:»« i îholiques, quelques
* ’ A i

; contre ces manifestations 
j des télégrammes au Saint-Père ; 
consoler de tous

«i uur a ; ;
atières religieu 

libre.
yLa discussion ut 

st complèteinen
11 Art. 3. 1/j Gouvernement italien I 

rend au Souverain Von tile
Royaume, lus honneur 
cl lui conserve les preémi 

honneur, qui lui sont re.ou Nous ue voulons 
• le? Souverain- catholiques. jourd’hui ce qu’il iur

itifu peut avoir 15V:rfter ctlle ma,lie ,le
•ni-re habituel de gardiens alla I le .°-11 Inel!te' ,

oersonue ci la surveillance , ,1"£ll,utr 'jp1'1!1 1,11 (lul u« Peul SL*i
.mis préjudice des ob:i- ! ^ cepeudaul

résultai t pour (",tss cointatatmus mérite.,t elle.
vigueur dans Ici^ rcdiexmus.

% t !I A ) L Au munie r-1 i r ecteu r : 
sujet quelques fai

raconte a cese- t t O
It's outragea

sur lo u r- ! f,untre lui ; puis tout so calme, I injure
.-ouïe et faction auticaiholique conti 
nu eut leur chemin.

ts.!• I
. IL i \ 6 S A N T• âS

l. u catholique peut-il entrer dans le: i 
j Knights of I"ytides et dans les O.id 
Fellows Y

Réponse aussi brève ;

1
unr i loi it 

souverains
a i

i
« «

L? curé d’une 
petite ville du 
Missouri a

l'orlnighlly Review 
d’un journal racontant 

A. ot C. (Chevalier de
i Loge des 
Même en 

(iu uu jeune homme catho­
de puisse pas être fait 
ms l’emploi de certaines

a pas uxaiu 
)orte du faire pour

mi î' au-neuce^ 
nues ku

Columbusterie et 
maçonnerie

4 I A V

lue catégorique:
.nd ! Koc, car ne sont deux sociétés couda 

car c’est nue là bêlé:Ilt ea ill'- * Eglise, ,e -U juin 1694.
Est-ce péché de pratiquer la 

bande, c'est-à-dire soustraire des objets 
aux officiers de douane .

\
'U • iPouL b.'uveraiii en-< t «»

vuyé ù iu Cal'. Ale l 
uue coupure 
l'initiation d’un 
Colomb) da us it locale de 1:

i e no coût lé­saCil tir t ces/ g palais,
; 11 des devui 

le- lois eu

7 >u U Ufcl• «ro igaU 
ces gurvît s < 
Royaume.

u ! î ? r .»\oA# %w lois de douanes comme les lois 
il est dune bien établi que la lui des! c*e pèche ue sont que des lois pénales.

Or, les lois pénales n’obiigeut 
cieuce qu’à accomplir

irauct-maçons de l'eudruil. 
ad mettant 
li ;ue 
lier ”

L'.rtich 1er Je la loi sur la presse, f™” '«.'"“'I"1 couoeroe .ses arUelss 
■ l'article - ci- les,us, fail alla J’ 2 “ *' “ “l J.'M »M''M'"e. I 

lilicreules msiuirvs Je imm,.1 vcr“c™ut «™W*
pensée par la presse, le dessin 

lu lithographie ou la j

en cous- 
fidèlement les1

gou-, .
n'rm avoir; pemcs imposées pour certains délits.

Ainsi, un homme ue péchera pas eu • ...
passant quelques objets par contre UeS. m?s 1 matrices

(.’-pendant ] i , bande ; mai?- s’il se fait prendre et que curé> esl'ce 9" ^ est vie rigueur main­
' mnvr..H „‘L«=’ Par uu moyeu quelconque il réussit à tenant que ces cérémonie d’iuitiatiou

=^sebç îSŒSsrsss*..

]tt| gne ou la Russie, lorsqu i! importe à la 
politique du gouvernement de ménager 
de bonnes relations avec ces puissances 

! Si la police laisse toute liberté aux 
manifestations contre le i’ape, il faut 

; donc conclure que le gouvernement y 
trouve un avantage peur sa politique, 
et qu’il accepte do bé né licier d’évône- 

o ira. I meats, qui sont un uülmgo pour
tliolicisme et une violation formelle 
d'une loi, présentée jadis au monde 
comme uu acte solennel et comme un 

nt d'bunuour.

!>
eue va- 
moiue-

vise pui 
sioil aux v s;

cure, et l’on peut ee demander .-i c'est 
par faiblesse ou par complicité.tester ta ésotériques, dit leI » >

gravure 
sculpture.

L’article IU de cette même loi sur la

.a
Par faiblesse ! 

lice sait bien trouver les
• • •

par aient lieu dans le local d bine Loge ma-!l’un îlespresse dit : 11 Quiconque par 
moyens vises par l'article 1er se sera- 
rendu coupable d’o Ile uses 
personne sacrée du 
Famille Royale, 
du sang, sein puni

çoumque II me semble 
dation

que celte mi• 
pratiquée en Loge risque fort

vers l'initia-

c'est le sens des loisy1eu ver.g
Roi, envers la 

ou envers un Prince 
’ etc.

1mues.
de deveniri uu pas liera!Est-ce voler une compagnie de che­

min de fer que de se faire passer ,j lion à la Loge.
Le danger, ajoute M. P

pou r:
un colonel obtenir uu billet réduit! 
pour aller dans l’ouest ?

• • •

reuse est plus
| o'ttve encore, lorsque dans certainsLa Semaine de Uot,< ajoute ces com- 

unutnires :

Comme ou le voit par ces uni 
rents articles de loi, lu personne du 
Souverain Pontife, mise sur le même 
niveau que cello du Roi, devrait être 
à l’abri du toutes olleuses et injures 
faites par la parole ou par écrits. Les 
termes do la loi sont impératifs et 
formels. En cas de dérogation à ces 
textes légaux, l’action publique judi­
ciaire doit agir d’office, et déférer au 
jury lee infractions commises par les 
iniulteura.de la majesté Poutiücale.

cas
bans doute, c’est obtenir 

lion sons de i'uux prétextes 
mensonges; c’est tout simplement 
lui ustic

une réduc i venus if i notre connaissance, 
[noyé ie mobilier et les :

on a eui-
nar des ! iccesïuires ma-\ une11 u: va- f » I illn .^UUUt'lUvJc a i mi iu tio n desaOui• > v 7 r

• O v • ' V, V/
Est-ce pécher que 

tes pour de l’argent :
Eu soi, s’amuser en jouant aux car­

tes pour de l'argent, c’est une chose 
inditl’éreute, ni bonne ni
Mais, à cause des circonstances, iuiiorn- Lu Passion à 
brabies qui accompagnent toujours cet Oberrammergau 
amusement, il cause des dangers aux- , , 
quels s'exposent les joueurs, à cause écbau6ee : 
du scandale, à cause des injustices que Persévéramment fidèle au

de jouer aux car
Nos eoiumhophyle» Front bi 

vu Canada.
1 »en u uu-

! vrir l’œileugageioe
Que roete-t-il alors à faire aux eatlio- 

La réponse est toujours laVt »uques
môme : au lieu tie gémir, il huit agir.

mauvaise. Nous lisons 
cette bouue 
velle • daus

nou<
Ü09

La criminalité est en progrès dans la colo­
nie juive do Montréal.

vœu que
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voilà déjà plus de deux siècle?, lorsque1 pour régler uue situation qui touche à 
la peste ravageait le paya, tirent les des Hilaires intérieures.
autorités de la ville, s’engageant‘-pour ; Eu réponse, la Correspondance de 
calmer la colère du ciel, à faire repré- Rome * publié une série de documents 
senter tous «es dix ans par les habi- (lettres des présidents Grévv, Carnot, 
tauts de a commune, le Mystère de la Félix Faure, Loubet, aux Papes Léon 
raesion, la population d'Oberrammer- XIII ou Pie X) demandant leur inter 
gau (Bavière) donnera cette année Intention dans les affaires française» 
représentation décennale votive du non seulement religieuses 
drame de la Passion, depuis le 31 mai sociales et politiques. ” " ’ 
jusqu’à la tin de septembre.

Le nouveau théâtre compte -1,000 Depuis que la. France est tombée 
places assises : chaque représentation complètement aux mains de la franc-
dure un jour entier, c’est-à-dire de S maçonnerie, le Pape est devenu 
heures du matin à midi et de 2 heures!étranger

Petite bibliothèque des fidèles.En vente à la “ Propagande 
des Bons Livres” Comprend quatre volumes 

du 350 pages et 35 brocha 
des sujets d'actualité.

Eu librairie §1.25 ; fin

do plus 
rea trnitHut

(: o :)
(Œuvre de Saint Raphaël Archange.) ’tco $1.50.

mais aussi Bureaux de la “ Vérité ”
L'Œuvre qui 
Sou* 1rs pas de J'an ne «/* A rr

non* siiurrra .
r A P rtn V> u£S îàiiiillOâ

on Voulez-vous être heureux en 
mariage.

O»» «• 
V444AW U A

»» « « «uoouiu«« v Le Manuel du citoym catholique. 
Memorial tur T Kducati L'«‘J. M;U/l,

111) gnan . . . .
Souvenir île famille,

Chouinurd . . .
/> livre du ]dlerin d/t Li Terre Saint, 
Dictionnaire hutoriifue. ci»* Cemeuinnu 

e t des Me t'a français de T Oucwt par lu 
U. 1\ Morice . . .

La Prciniàrê CaiHulimiTu 
Ouest jn\r l’ftbbé G. Dugas . .

Lu Lettre (leçons tie stylo dptiatolnirv)
Mlle Germain..................................

Petite Vie de St. .An/oine dé Padou<
Petite Vie de Lion XIII . . . .
Le Jeune Apologiste, relié, illustré . . 
Réception quotidienne de Li S\ /vur/m- 

ri'itie (collection des décrets de la 
S. C- des Indulgences .... 

Rectification du vocabulaire, H. lloul-
laud....................................................;

La Lingio» français* ou Canadat J.-p. 
Tardivel.................

et 8
à 6 heures. abbé E. V.Nous venous de recevoir la septième 

éditiou de cet excellent ouvrage.
Guide pratique, complet pour per-La fête de Saiut Pa­

trice a fourui uue bouue
occasion à nos journaux de nous parler 
de la Ver/c Erin et de ses habitants.

Or s’il faut eu croire les linguistes 
crin est tout simplement un mot iilan­
dais qui siguitie ilc verte. Ecrire Verte 
Erin c’est donc commettre un pléo" 
uasme.

Uu coufrère se 
moque avec beau­

coup d'à propos de la science avec 
graud S.

Oh ! la ScienceVerte Erin pour jeunes gens etsounes manees 
jeunes filles ; fortement recommandé • 8un i. lu
par plusieurs évêques canadiens.

250 pages. Relié 50 cts en librairie, 
GO ets franco:

au Nord-

11 On a soumis à un professeur du 
musée de Londres, un crâne trouvé à 
Gibraltar.

v> cb

Le sa vaut déclare, que ce chef est 
celui d’uue femme d’une intelligence 
supérieure et môme d’un tempérament 
très vif, parce qu’elle avait nue grosse 
cervelle ;—que cette femme a dû vivre 
de noix ou de chose difficiles de 
ticatioü

Actes de Pie X, I, II, III.
Chaque volume 25 cts en librairie ; 

franco 35 cts.
- - - O——-

Ou doit sans la moindre 
hésitation ranger VAlliance 
Scientifique Lniversclle par­

mi les associations dénoncées par le 
Pape comme dangereuses et suspectes, 
dont les membres se couvrent du man­
teau de la science pour faire la guerre 
à l’Eglise et à la Religion.

Avant de raver le nom de Sir A. P.»
Pelletier sur la liste de ses adhérents 
le Comité Central de l’Alliance Scien­
tifique universelle au Canada qui a 
son siège à Montréal, a proposé les 
considérants suivants imprégnés du li­
béralisme le plus faux.

P tits 
savants Joseph de Maistre

Considération sur la France.
A la librairie *25 cts ; lraueo 35 cts.

mas-
parce qu’elle a eu aux mâ­

choires, des muscles très développés.
L’examen des cavités du

£ i.io

crâne éta­
blit qu’elle avait des cellules pensantes 
et capables d’inspirer la parole. Elle 
avait un gros nez et un palais plus 
grand que celui qui se cache dans la 
moyenne des jolies bouches féminines 
d’aujourd’hui,—Elle 
yeux proéminents.

Eu dépit du décret que cette femme 
vivait il y a six mille ans, il n’eu reste 
pas moins acquis qu’on peut trouver 
de nos jours des types humains qui 
ressemblent d’assez près à la descrip | Bossuet 
tiou de cette femme préhistorique.

I«es 11 màcheuses ’’ de gomme... aux 
Etats-Unis doivent avoir des jolies 
muscles aux mâchoires.—Des femmes 
volontaires, intelligentes, parleuses mô 
me, il n'eu manque pas de notre temps.
Et des yeux ronds, que l’on peut sup 
poser jolis, doux ou terrib: 
voit encore.

.Y'V'S iU Voy ait ,
Melanges H ....
Milling'* III ....
Vie et Travaux île 

Mgr Fèvre........................

J ! . Tardivel___

Joseph de Maistre
Du pape (fragments inédits).
A la librairie "25 cts ; franco 35 cts.

l.

Tardivel,
>• >avait aussi des l/i question rulhau (Mémoire K.

I )vlaère)..............
Rrp lirai v ni lHt eni le

P.Saint Thomas
#

Méditations sur les trois vies.
A la librairie *25 cts ; franco 35.

\2 cl
d #>7nnuiirt' du 

Catéchisme de Québec, Montréal, Qt. 
tnu\i, IL P. Liuifargue» (relié) 

.1 la recherche. <// /<i i>
.*> et• • #

révitée
ubW A. M ignan 21 c:“ L’A. S. U. est une Association 

Universelle des hommes de bonne 
volonté pour la propagation des scien 
ces, des lettres et des arts en général 
et que par conséquent elle est obligée 
de respecter toutes les opinions, toutes 
les doctrines et toutes les religions, 
puisque sans tolérance il ne peut y 
avoir de progrès ; que basée sur la 
science, qui depuis longtemps a décla­
ré la guerre aux superstitions, au 
mensonge qui s’étale, au fanatisme 
dégradant, comme à l’esprit sectaire, 
aux prohibitions intéressées, comme 
aux violences du despotisme, elle est 
obligée de suivre la voie lumineuse 
qui lui est tracée.

Considérant que la littérature iudé 
pendante, au nom de l’émancipation 
des masses, n’a cessé de livrer bataille 
pour empêcher la survivance de la 
barbarie, pour briser les chaînes tt les 
entraves des peuples et contribuer à 
faire naître plus de justice et plus de 
vérité dans le monde.

Oraisons funèbres, sermons pour ve­
lar es et professions religieuses.

A la librairie 25 cts ; franco 35 cts.

Une jUtir mystique d, h Sou \r IU
i*Variât (Vio do Mère Marie Cathc
ri ne do St-Augustin) IL P. Hud 
S • *T • • • •

on,

Iintr* AmL\ IL P. Lalande, S. J 
Albert Yaliqu/i 

vocation religieuse) .

Le Pouvoir occulte contre la 
France, Copin Albancelli ; 12° édi­
tion. En librairie 75 c. ; franco 85 c.

J. (Histoire d'une
es, on en

Z>i Foi de nos l*ïrts% Mgr Gibbons.
Je' ( atholique d'Action, IL P.

S. J- l’unité 18 c. la douz..
hi Vit ds Jeann* d'Arc} Ml'* Debout 2 
7/ Eglise

P. Alexis

10 cl."L’évolution du singe ou de la gue- 
j remonter 

y a six ceut 
mille ans s’éloigne si peu des types de 
nos jours.

Palau,Saint Vincent de Paul. Nouvelle 
vie populaire par Mgr Debout.
15 cts en librairie. 17 cts franco.

eu être humain doit 
bien loin si la femme d’il
non

6 U">
) Cl

( alholique Lanada, K.au
12 cts

La Famille selon les Livres Saints
“R. P. Paul Clair.

// (Euvr*)—O qui wus sauver.t. . . . . . . . . . . . . . . . .
Ails Vieux Pays, Abbé Henri Ci mon 
Le Manuel des

abt>é A. Mailloux (relié)
L'Eglise d l'Education,

Paquet.......

22 cts 
60 ctsAu lendemain de la 

scandaleuse manifestation 
maçonnique qui a eu lieu 

à Rome à l’occasion de l’inauguration 
du siège de la Société Giordano Bruno 
eu face du Vatican, d’où les fraucs-

uvec

Rome
proteste

• y* 353 |
Le mariage ; les devoirs des époux ;

l’éducation. 15 cts en librairie ; 17 cts
franco.

Pur''nit ch r f t U TW,

Mgr !.. A.
• • • • • •

l’itiir propagande aiiticooliqiivDevoirs des Parents envers leurs 
enfants. Mgr Rosset.
15 cts en librairie ; 17 cts franco.

maçons et les juilj ont commencé 
une ardeur nouvelle ù injurier le Sou 
verain Pontife sous ses fenêtre*, le Car­
dinal Merry del Val a aussitôt adressé

Considérant que la science, les let­
tres et les arts ne peuvent s’inféoder à 
aucune religion, à aucune secte, ni à 
aucune croyance dogmatique, sans for- 
fa ire à l’indépendance indispensable à 
leur progrès, à leur dignité, et à l’a 
vancemeut de l’avancement de l’hu­
manité. ”

Pua K* u
15 cts 

, loots

A u fond du
Entrez donc ! U. P. Hugolin .
Aux jeunes gens de h campagne (Dis­

cours h

R P. Hugolin . .verre
Petite bibliothèque des jeunes 

filles et des mères chrétiennes.
Cent petites brochures de 25 ù 80 
ges chacune.

En librairie §1.00 la collection ; 
franco §1.20.

nonces apostoliques une circulaire 
confidentielle les invitant à appeler 
l’attention du

aux

prononcer contre l’octroi 
d’uno licence) Il P. Hugolin . •

Si femme savait, .
P. Hugolin.......................................

Par la lutte et par l'amour, U. P.
Hugolin............................................... ? cts

Oui a bu boira, illustré, 140 ]>. . . l-r> c*s
Petit oatcchUme de tempérance et tuber­

culose, E. Housses u...........................
Petit Manuel antialcooliquer, chanoine 

Sylvain..................................................
Autour d'une Auberge, A. C. de Lis- 

bois........................

gouvernement auprès 
desquels ils sont accrédités sur ces faits 
qui foulent aux pieds la loi des ga 
ties.

pa­
ri cts

si femme voulait, H.
rau- 0 cts

Sir A P. Pelletier ne doit guère 
regretter d’avoir faussé compagnie aux. 
petits savants de l’A, S. U.

La circulaire conclut en disant que
l’exercice du pouvoir spirituel du Pape 
est de plus eu plus menacé par les anti­
cléricaux qui peuvent aujourd’hui im­
punément ériger leur lieu de réuuion 
sous les fenêtres des appartements da 
Pape.

Petite bibliothèque du prêtre.

Comprend plus de 25 brochures et 
opuscules, 31 leuillets de méditations 
et 10 tracte.

Eu librairie 85 cts ; franco §1.00.

1J cts
Nous lisons dans 

la Semaine religieuse 
de Cambrai :

“ Dernièrement, à la Chambre, M.
Aynard a demandé au gouvernement 
de “ s’entendre loyalement avec le 
Saint Siège, pour arriver à une Sépara­
tion tolérée par l’Eglise, et par consé­
quent à la pacification du pays. ”

Le gouvernement a répondu que la 
République ne peut pas traiter avec lu d’éguem. 
Pape, avec un Souverain étranger,

La République 
et le Pape

5 cts

................... 35 et*
A Icool et A Icoolisme, E.Rousseau, relié 55 cts 
J/abus des Alcools (causeries) . .Soyez des hommes, par le R. P. 

Vuillermet.
GO cts en librairie. 70 cts franco.

c, cbP
Les relations entre M. Gouin et M. Lan­

glois, écrit M. Bourassa, dans le Devoir, ont 
été nombreuses, diverses, intimes et mû me 
assez ténébreuses. Il est difficile de les

La Propagande des Bons Livres 
Bureaux de la" Vérité ”

près Québec
mesa-

rer au compas. Il y a sûrement entre ces deux 
anciens amis quelque chose qui n'est pas

La Mission de la Jeunesse contem­
poraine par le R. P. Vuillermet.
GO cta en libraire. 70 cts franco.


